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Colourad  covara/ 
Couvartura  de  couiaur 


I      I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□    Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  restauréa  at/ou  palliculéa 


I      I    Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  mapa/ 

Cartas  géographiquas  an  couiaur 

Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  couiaur  (j.a.  autra  qu«  blaua  ou  noira) 

Colourad  plataa  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  couleur 

Bound  with  othar  material/ 
Ralié  avac  d'autras  documenta 


HTight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

□    Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanever  posaibla,  theae 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pagea  blanches  ajoutéea 
lors  d'une  reataurstion  apparaissent  dans  la  texte, 
maia,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filméea. 
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Various  pagings. 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  axamplaire 
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Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 
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Pages  détachées 


>l    Showthrough/ 
^ '    Transparence 


I      I    Quality  of  print  varies/ 


7 

ti 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


□    Pages  wholly  or  psrtially  obscured  by  errata 
slips,  tissues.  etc.,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  peges  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  psr  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Th«  eopy  filmad  h«r«  haa  baan  rapruducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à  la 
généroaité  da: 


Seminary  of  Québec 
Library 

Tha  imagaa  appaaring  hara  w  tha  baat  quaifty 
poaaibla  conaldaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
fiiming  contract  spacificadona. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  ^^(maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichavar  appiiaa. 


Séminaire  de  Québec 
Bibliotlièque 

Laa  imagaa  auh/antaa  ont  «té  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Tous  las  autras  axamplairaa 
originaux  aont  filméa  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration  et  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 

Un  daa  symbolaa  suivante  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  — »  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Mapa,  platée,  charta,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différant  réduction  ratioa.  Thoaa  too  large  to  ba 
antirely  included  in  one  expoaure  ara  filmad 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
required.  The  following  diagrama  illuatrata  tha 
method: 


Lee  cartea,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  é  daa  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  da  haut  an  baa,  9n  prenant  le  nombre 
d'imeges  nécessaire,  lies  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PETIT  CATECHISME 


l>  i 


aUEBEC, 


Publie*  avee  PapprobtUan  et  par  Perdre 


DU 


PKBinEB  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUEBEC. 

Quam  unifonjûtas,  etiam  in  modo  doctrin»  chris- 
iianœ  tradendse,  maxime  optanda  sit,  decémimos 
ut  catechiamue,  gallico  sermone  scriptas,  atqae  at 
Ooncilio  Provinciali  approbatus,  edatur  in  iisnm 
Ohrîstifidelitim  qui  hoc  idiomate  utnntur  :  catechis* 
mas  vero,  auctore  Butler,  anglico  sermone  ezara- 
tus,  utpote  ab  HibemiaB  episcopis  approbatus,  et 
jamdadum  in  nostra  regione  vulgatissimus,  pro 
omnibus  Ghristifidelibus  anglice  loquentibus  usa 
-servetur. 


(  VI  DÉGBIT  du  1er  QnmaU  PrùpinekU  de  Québec.) 


QU 
LEGER   BROUSS 


//-* 


RAIBE. 


m- 


.'   Imprimear  de  rArchevêché,  7,  Rue  Buade^ 

1862. 


] 


>•-■*""*    ^ 


-n 


LE 


ETIT  GATÉCm^ 

DE  QUEBEC, 

Publié  »ec  l'tpprobalioD  et  par  l'ordn 

DU 

ÎMIER  CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUÉBEC. 

Quum  unîformitas,  etiam  in  modo  doctrinœ  chrig- 
nf  «S  *î:»<*«nd»,  maxime  optanda  ait,  decemimua 
nt  oatechismufl,  ga  hco  sermone  scriptus,   atque  a 

rïï?%^^-'"°^''''''?t  approbatus,   <»datur  in  îaum 
cnriBtifidehum  qui  hoc  idiomate  utuntur:  catechis- 

Sïïlf?Ii*  Sî^t<>'®  ^'*"?''  *?«"«o.  sermone  exaratus, 
atpote  ab  Hibemiœ  episcopis  approbatus,  et  jamdu- 

ChlJfflrifif  *  '*«T*  7"l«ati88imu8,  pro  omnibua 
Chnshfidelibus  anghce  loquentibns  usa  servetur. 

(▼I  DicBST  du  1er  CvMàit  Provincial  de  Qmô«o.)4 


QUÉBEC  : 
Des  Presses  Mécaniques  d'Aug.  Côté  et  C/e. 


QUÉBEC  : 

iÉGER  BROUSSEAU,  LIBRAIRE, 

'     1862. 


Nous  ayons  ordonné  et  fait  surveiller  soigneusement  l'édi- 
tion du  présent  Catéchisme,  intitulé  :  «  Le  Petit  Catéohiime 
**  de  Québec,  publié  avec  Papprobation  et  par  l'ordre  du 
"  Premier  Concile  Provincial  ;  et  déclarons  que  cette  édi- 
dion  est  la  seule  qui  porte  notre  approbation  et  dont  il  sera 
permis  de  se  servir  dans  notre  diocèse  après  le  1er  octobre  1863. 

Domié  à  Québec^  le  1er  de  Novembre  1862. 

t  P.  F.,  ArohbyAqxji  Di  QxnBBio. 


éf  1»  PiofiBot  du  Canada. 


PRIÈRES  CHRÉTIENNES 


•f^  :iT 


m  MOT  APraiMMIl  AUX  Wf  AMTS,  AU  MOIXS  CK  t|UI  LAFfiOl 

AfW  OO'lU  LES  raïUENT  RECITER  MATIN  ET  MlR. 


■••  SlfiM  d«  la  Crois. 


[t  In  iMinine  Patris,  et 
lii,  et  Spiritui  Sancti. 


t  Au  nom  du  Père,  et  dtt 
Fil«,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  «oit-il. 


>AT«  noster,  qui  es  in 
oœlis, 

[I.    Sanctificetur    noinen 
im  ; 

[2.  Adveniat  regnum  tu- 

[3.  Fiat  Toluntas  tua  sicut 
I  coelo  et  in  terra. 
I.  Panem  nostrum  quoti- 
lumdanobishodiè; 
.  Et  dimitte  nobis  débita 
lira,  f icut  et  nos  dimitti- 
debitoribus  nostris; 

[tt.  Et  ne  nos  inducas  in 
itationem^ 

r.  Sed  libéra  nos  à  molo. 
ion. 


NOTRE   Père   qui   êtes   aui 
cieux. 

1.  Que  votre  nom  soit  sane- 
ti6é; 

2.  Que  votre  règne  arrive  ; 

3.  Que  votre  volonté  soit 
laite  en  la  terre  comme  au  ciel. 

4.  Donnez-nous  ai^ourd'hui 
notre  pain  quotidien  ; 

8.  Et  pardonnez-nous  nof 
offenses,  comme  nous  pardon- 
nous  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
fensés; 

6.  Et  ne  nous  induisez  point 
en  tentation; 

7.  liais  délivrez-nous  du 
mal.  Ainsi  soit-il. 


1 


priArbs 


!<•  ••■«(•tlOB  •ngéllqac. 


JK  JêVLt  salue^  Marie,  pleine 
de  grâce ,  le  Seigneur  est 
avec  vous  :  vous  êtes  bénie  en- 
tre toutes  les  femmes,  et  Jésus 
le  fruit  devos  entrailles  est  béni. 
ISainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pécheurs,  main- 
tenant et  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 


AVE  Maria,  graliA  plena, 
Dominu&tecum  :  bienedi- 
cta  tu  in  niùlieribus^  et  be- 
ned ictus  fructus  ventris  lui, 
Jcsus. 

Sancta  Maria,  Mater  Del, 
ora  pro  nobis  peccatoribus 
nunc  et  in  horâ  mortis  no- 
strae.  Amen. 


I^e  Symbole  des  Apôtres. 


1. 


J 


E  crois  en  Diei    le  Père 
tout-puissant,  ciéalcur 
du  ciel  et  de  la  terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils 
unique,  Notre-Seigneur; 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint- 
Esprit,  est  né  de  la  vierge  Ma- 
rie; 

4.  A  souffert  sous  Ponce  Pi- 
late,  a  été  crucilié,  est  mort  et 
a  été  enseveli  ; 

5.  Est  descendu  aux  enfers, 
le  troisième  jour  est  ressuscité 
des  morts  ; 

6.  Est  monté  aux  cicux,  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant, 

7.  D'où  il  viendra  juger  les 
Tiyants  et  lés  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit; 

V.  ta  sainte  Église  catho- 
lique, la  communion  des 
«mnts; 


CKfDo    in    Denm    Pal  rem 
omnipotcntcm ,  crealo- 
turem  cœli  et  terrœ  ; 

2.  Et  in  Jesum  Christum 
Filium  ejus  unicum,  Domi» 
num  nostiiim; 

3.  Qui  conceplus  est  de 
Spiritu  Sanclo,  natus  ex  Ma- 
ria virgine; 

4.  Passas  sub  Ponlio  Pl- 
lato,  cruciiixus,  mortuus  et 
sepultus; 

5.  Descendit  ad  inferos  : 
tei  lia  die  resurrexit  à  mor- 
tuis; 

6.  Ascendit  ad  cœlos,  se 
det  ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotenlis, 

7.  Inde  venturus  est  j^• 
dicare  vivos  et  mortuos 

8.  Credo  in  Spirituni 
Sanctum; 

9.  Sanctam  Ecclesiam  ca- 
tholicam,  sanctoium  com- 
munionera;  .^ ,,;; 


,:U' 


CHRÉTlBNlfES. 


liA  plena, 
n  :  bienedU 
)Uâ^et  be- 
entris  tui^ 

later  Dei«' 
ccatoribus 
nortis  no- 


n   Pal  rem 
,  crealo- 

Christum 
m,  Dumi#r 

us  est  de 
lus  ex  Ma-^ 

Ponlio  Pi- 
ortuus  et 

I  infei'os  : 
lit  à  nior- 

cœlos,  se 
)ei  Patrif. 

is  est  ju- 
)rtuos  ^^'' 
Spiritual 

lesiam  ca- 
um  comr 


10.  Rcmissionem  peeca- 
torum; 

il.    Garnie    rcsurrectio- 
ncm; 

12.  Vitam  ttternam. 
Amen. 


10.  La  rémission  des  pëchéi; 

li.  La  résurrettion  de   la 
chair  ; 

12.  La  vie  éternelle. 
Ainsi  soU-il. 


It*  ConfcHlOD  dei  péeh^ 


CoisFiTEOR  Deo  omnipo- 
tentij  beatse  Mariœ  sem- 
pcr  virgini,  beato  Michaeli 
archangelo ,  beato  Joanni 
Baptistœ,  sanctis  apostolis 
Petro  et  Paulo^  et  omnibus 
sanctiS;  (et  tibi^  pater,)  quia 
peccad  nimis  cogitationc, 
verbo  et  opère  :  meâ  culpâ^ 
mcâ  culpâ^meâ  maximâ  cul- 
pâ.  Ideo  precor  beatam  Ma- 
riam  semper  virginem,  bca- 
tum  Micliael«m  archange- 
lum,  beatum  Joannem  Bap- 
tistam^  sanctos  aposlolos  Pe^ 
trum  et  Paulum,  et  omnes 
lanctos,  (et  te,  pater,)  orare 
pro  me  ad  Domînum  Deum 
nostrum. 

Misereatur  nostrî  omnipo- 
tens  Deus,  et^  dimissis  pec- 
catis  nostris^  peiducat  nos 
ad  Titam  eeternam. 

Amen. 

Indulgentiam,  absolutio- 
nem  et  remissionem  pecca- 
torum  nostrorum  tribuat  no- 
bis  ompipotens  et  miserîGors 
Domimis.  Am^n. 


Ww 

JE  confesse  à  Dieu  tout-puts- 
sanl,  à  la  bienheureuse  Ma- 
rie toujours  \ierge,  à  saint  Mi- 
chel archange,  à  saint  Jean- 
Baptiste,  aux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et  à  t#lis 
les  saints,  (et  à  vous,  mon  père») 
que  j'ai  grandement  péché  en 
pensées,  en  paroles  et  en  œu- 
vres :  par  ma  faute,  par  ma 
faute,  par  ma  très-grande  faute. 
C'est  pourquoi  je  prie  la  bien- 
heureuse Marie  i  •>ujours  vîer|||, 
saint  Michel  archange,  ssnitt 
Jean-Baptiste,  les  apôtres,  saint 
Pierre  et  saini  Paul,  et  tous  les 
saints,  (et  vous,  mon  père,)  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur 
notre  Dieu.  ; 

Qae  le  Dier  tout-puissant 
nous  fasse  m*  jricorde,  et  quÉ> 
nous  p^  .  pardonné  nos  pé* 
chéi,  ..  nous  conduise  à  la  vit 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout- puis- 
sant et  miséricordieux  nous 
accorde  le  pardon»  rabsolntil^ 
et  la  rémission  de  nos  péehifré 
Ainsi  soit-il. 


vmÉaw 


de  loulei  chose"  Seigneur,  et  peur  le  mrilre  al*olu 


M 


•1. 


!•««  da.  e'i  que^tfé^TvSMLr  "'"'  "- "- 

«Mce  que  Tou.  rae  fereï?.  Jjl^Wl."'*  ™«  f*™»  «n- 
--».  e„  ce  «onaer^dtt  irlr.ru^X: 

"  «Ma  «•  CoMrHm, 

MON  Dieu,  j'ai  un  exirême  regret  de  to««  «,«!,   <r    , 
P«rce  que  vous  «i«<  infl„i»^_.  i.         V*  "°"  oleaid, 
ble,  it  que  le  péché  ^«déDir™^"  "  ""''"»*"'  •«"»- 
rite,  de  Jésus-Cfcri,t  mon  &.f^'^"""*^"»^  pw  ie.  nst 

Pénitence.  *      '  ''*  "*  P'"»  «"'  «"i«Mer  et  de  fiiir* 

M  de  t!S  te/f '"*'*'*  ''«  '«""  '«•  Wen»  qn«J'al  reçu. 


ciuétibnivm; 


*ir  mon  Crët- 
maltre  absolu 


sainte  Église 
i'eet  vous  qui 


i  mërites  4% 
e  ferme  con- 
3s  Comman- 
1  1a  vie  éter- 


>n  cœur,  et 
l'amour  de 


)ir  offense, 
Mnt  aima- 
»ar  les  m^ 
le,  moyen* 
et  de  faire 


J'ai  reçue 


po«*de,  «t  je  u«  Teui  l'employer  qu'à  votre  service. 

Ac««  d'Hawlllté. 

If  Oïl  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et  poussière,  rëprimei  lei 

airr'TÎ'  ^'^^^/»<l"i  s'élèvent  dans*  mon  âmt^ 
apprenez-moi  à  me  mépriser  moi-môme,  vous  qui  rësi^ 
aux  superbes  et  qui  donnez  votre  grâce  aux  humbles 

Acte  dm  DcMsad*. 

M^'c'e'^Jur'Xf  '  J"^"*?  ^'  *""*  ^'« ***^"»'  donnei-moi  tout 
r,n.f  m^        f  ntîcessaire  pour  la  vie  et  la  santé  de  mon 

S  V'  f."'i°"*  l*  8'^^^  ^«  fa^'-e*  en  toutes  choses,  votre 
samte  volonté.  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ain^i  oiuu! 


I. 

2. 

3. 

4. 

B. 

6. 

7. 


lis  DIX  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfaitement. 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Ni  autre  chose  pareillement. 

Les  dimanches  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

Père  et  mère  tu  honoreras. 
Afin  de  vivre  longuement. 

Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement. 

Impudique  point  ne  seras. 
De  corps  ni  de  consentement. 

Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  sciemment. 


■  ■■■■■■i 


■  rt^t' 


8. 


l»4llWil$ft 


Faux  (ëmoigiing,»  ne  diras, 

«1  mentiras  aucunement. 
«^      î^œiivre  de  chah  no  désiroras, 

Uuen  mariugv  «eulemenl. 
iO.    Biens  dautnii  ne  désireras. 

Pour  les  avnr  inju.st<iiucnL 


1. 

2. 
3. 
4. 

5. 

7. 


lES  SEPf  COWMANDEMENTS  DE   L'ÉSUSR. 

Les  fêles  tu  sanctifieras. 
Qui  te  sont  de  commandement. 
Les  dinianihes  messe  eatendras. 
Lt  les  fêtes  pareillement. 
Tous  tes  pêches  confesseras, 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton  Créateur  tu  recevras, 
Au  moins  à  Pâques  h'.imblement. 

Quatre-Teraps,  vigiles,  jeûneras,  ' 

Lt  le  carcme  enlièrcuient  (l). 

Vendredi,  chair  ne  mangeras. 

iM  le  samef'i  mêmement  f. 

Droits  et  dîmes  tu  paieras, 

A lliglise  fidèlement. 

ILouange  à  la  salufe  Trinité. 


GLOftts  soit  au  Père,  au  Fils, 
et  au  Saint-Csprit. 
CommeeîieéiaitauGommen- 
cement,  comme  elle  est  main-  nnn.  .       _,. 

tenant,  et   comme  elle   sera  I  p,?i"' ''  f^^"'''  «*  i» 
pendant  îcs  siècles  des  siècles  ««^^'^^^rum.  Amen. 

Ainsi  soif-iJ.  *  j 


pLORjA  Patri,  rt  Filio  et 
^  Spiritui  Sancto. 

S'eut  erat  in  principio,  et 
n«nc,  et  semper,  et  in  s©- 


cuiv£irij»iitKs.  .§ 

f rilM  à  U  8uate-Yi«i|«. 

dans  nos  besoins;  muis,  ôj«U- 
neuse  et  sainte  Vierge,  délivre»- 
nous  constanamflnl  de  t^uji  les 
I  dangers. 


rix;  iiostras  denrecationes 
^e  despicias  in  neoessitati- 
^ns;  sed  à  periculis  cunctis 
ibera  nos  semper,  Virgo  glo- 
fiosa  et  henedi*  ta.  ' 


NGELE  Dei,  qui  custos  es 
naei^me  tibicommissum 
late  supernâ,  hodiè  illu- 

iina,  custodi,  rege  et  gu- 

^ema.  Amen. 


Prière  «a  ,ainf  Ange  gardien. 


■9  »# 


A  ^^^  de  Dieu,  qui  été»  mon 
^  gardien,  puisque  le  ciel  m'a 
confié  à  vous  dans  sa  bœitë, 
éclairez-moi,  gardez-moi,  «ri- 
ëez-moi  et  me  gouverncx  au- 
jourd'hui. Ainsi  soit-il. 


BenedIcMe,  ou  Prière  avant  le  repa*. 


lENEDiciTE,  Dominus,  nos 
*  et  ea  quee  sumus  sump 
uri  benedicat  dexlera  Chris 
l.  In  nomine  Patris,  etc. 


a 


B  ÉNissEz-wous,  6  mon  Ditià 
^  ainsi  que  la  nourritureqôi 
nous  allons  prendre.  Au  nom 
du  Père,  etc. 


ciMiis  tibi  gratias,  ortnii 

polens  Deus,  pro'univer- 

js  heneficiis  tujs,  qui  vivis 

régnas  in  saecula  sœculo- 

»m.  Amen   In  nomina  Pa- 

fis,  etFilii,  etc. 


«rdce»,  ou  Prière  aprè.  le  repna. 


lUoiTs  VOUS  rendons  grâces  de 
i^  tous  vos  bienfaits,  6  Dieu 
tout-puissant,  qui  vivez  et  ré.- 
gnez  dans  les  siècles  des  siècieiu 
Ainsi  soit-il.  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  etc.  J 


Prière  pour  les  déruiiti. 


l'DELiuM  anima?,  per  n<ise- 
ricoiJiam  IJei,   requies- 
^nt  in  pace.  Aujcn. 


QUE  les  âmes  des  fidèles  M- 
fnnt*  reposent  en  paix,  par 
la  mifjcricorde  de  Dieu*  Ainll 

t^oit-il. 


r: 


ffi 


fflOiBSg 

^K  Vfiàk  riigeli 


f.  Y  'arcs  du  Seigneur  an- 

MJ  nonçâ  à  Marie. 
^>  »i.  Et  elle  conçut  par  l'opë- 
rttion  du  Saint-Esprit. 

Je  vous  ialw,  Marie,  etc. 

t.  Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur. 

A.  Qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole. 

Je  vofM  salue^  Marie,  etc. 

t*  Et  le  Verbe  s'est  fait 
chair. 

H.  Et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

f.  Pries  pour  nous^  sainte 
Mère  de  Dieu. 

i^.  Afin  que  nous  devenions 
.dignes  des  biens  promis  par 
Jésus-Christ. 

PRIONS. 

N0IÎ9  vous  supplions^  Sei- 
gneur, de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  cœurs ,  afin 
^'après  avoir  connu  rincarna- 
tion  de  Jésus-Christ  votre  Fils, 
par  les  paroles  de  Tange  en- 
voyé pour  l'annoncer  à  Marie, 
nous  parvenions  à  la  gloire  de 
sa  Résurrection  par  le  mérite 
ie  sa  Passion  et  de  sa  Croix. 
Hotts  vous  le  demandons  par  le 
même  J^^sus-Christ  Notre-Sei 
gneur. 
H.  Aiifei  foit-U. 


t*    A  NCELus  Domini  m 
A  tiavit  Mari». 

*.  Et  concepit  de  Spiriti 
Sancto. 
Ave,  Maria,  etc. 
f.  Eccè  ancilla  Domini. 


::at 


4.  Fiat    mihi   secundun 
verbum  tuum. 
Ave,  Maria,  etc. 

t.  Et  Verbum  caro  factura 
est. 

i^.  Et  habiUvit  in  nobis 
Ave,  Maria,  etc. 
%  Ora  pro  nobis,  sancl 
Dei,  Geniti  ix. 

^.  Utdignieffîciamurpr 
missionibus  Ghristi. 


D.  Qu 
R.C'e 
D.  Pc 

R.  Di< 
lur  le  I 
iternelle 


OREMUS. 

GRATiAM  tuam,  quœsHmusj 
Domine,mentibus  nostrij 
infunde;  ut  qui,  angelo  nuni 
tiante,  Ghristi  Filii  lui  Incar^ 
nationem  cognovimus^  pe^ 
Passionem  ejus  et  Cruccn 
ad   Resurrectionis   gloriat 
perducamur.  Per  eumdei 
Christum    Dominum    no6 
trum. 


i|*  AmeOt 


D.  Qu( 

ire  servi 
R.  Foi 
luérir 
re  de  ] 
D.  Pai 
mnée? 
R.  La 
is-Ghrisi 
D.  Qu'( 
R.  Jés 
>us. 


[(f)  Pour 


ik 


lE  PETIT 


ÎATÉCHISME  DE  QUÉBEC  "' 


QUESTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

§  <  .  —  DE  LA  FIN  DB  L*SOMIIE. 

D.  Qui  VOUS  a  créé  et  mis  au  monde  1 

R.  C  est  Dieu  qui  m'a  créd^et  mis  au  monde. 

H.  Dieu  m  a  créé  pour  le  connaître,  pour  l'aimer 
IternêîleT"''  ""*  ^"""^  *^"^"''  P"  ce  «Toyen,  la  vSi 

S  2.—  DE  LA  EELIGIOlf. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu,  comme  il  veut 

re  servi,  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

^ÙA.?J^\  servir  Dieu,  comme  il  veut  être  servi,  et  pour 

quérir  la  vie  éternelle,  il  faut  être  chréUen-  c'wt-à- 

n   n       religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été 

i^Christ'^"^^"  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jé- 
D.  Qu'est-ce  gue  Jésus-Christ  ?  ^* 

R.  Jésus-Chnst  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  poui 


■■'■'4 


près  _.    ,  _^  ,^  ,  ^„j^g^  jj  ^jj  jjjj   jj_  _j^  t^ai^GffiggB^ 


u 


iB  PETIT 


§  3.  —  DU  CHRÉTIEN 

D.  Étes-vous  chrétfeht 

K.  Om,  je  suis  chrétien  par  la  ffrâre  Ha  nîo« 
f^)?-  ^  f  \e  qui  vous  a  f^t  chXn?  '"' 

R   Que  veut  (fire  ce  mot  c^ireV^e^i  ? 
^R.  Chrétien  veut  dire  disciple  et  serviteur  de  Jésu. 

je  crois  en  lui  iet  rfirnnl-'""""'"''  ''^  •'«sus-ChrisI 

Seigneur  et  «^^0!:^^^  pr&7a"r"'«'  '»» 
n«u8  a  enseignée.  piotessc  la  religion  qu'| 

S  *•  —  DD  SIGNE  DE  U  CHOU. 

D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien! 

D  F«fSf'''"^  **"  *•"•«'*«"»  «"t  le  signe  de  lacrolx  ' 
■  R  +  Au  „  JrJî  *'«"«*«  '«  croix  '•"'"'^V 
Ainsi  sti^îl  (i)™  ^"  '^^'•'  «t  du  Fils,  el  du  Saint-Es, 

D.  Que  nous  représente  le  siene  de  la  rm!»» 
R.  Le  signe  de  la  croix  nous  renréspnff  1  n-       . 
trojs  personnes,  le  Père   Ip  ff;i.  T.  •    o  •  ""Dieu  eâ 

Notre-Seigneur  és'us'^rrist'mort  sS   une'cï^jf  P"»'  H 
chfétiST '"'  '"  ''''"  ""  "^  "'<""-'"  &que  d, 

P«?ce  Su'iten frt  ïue'iloi.f  '  '"  '"««1»«  ^u  chrétten, 
en  troil  per"nnes  2u  nom  H,.'^'"';*'"'  ®"  "»  '«'>•  Bie3 

sur  la  croix  pour  nous.  rachetés,  en  mourtii 

psule  droite.  P»""ne,  puis  à  l'épaule  gauche;  ensuile  à  r| 

f«ï.uU.  a«tte;  el  l'on  ^^^'\  AiZf^tf^'  <«>^evri, 


CATÉCHISME.  ^ 

^  trois  personnes  de WH?^|t^r:î,'*'P'"J'-  invoquer 

la  passion  et  de  la  »mw  i    m'?"^'  P*'"  '«*  "'^^'«es 
irist.  '^  """^'  ''«  Nolfe-Seigneur  Jésus- 

§  S.  -  DES  ™,«C.PA„X  «,STÉ»„  D.  NOTKE  Mt.O.ON. 

iD.^Quelles  sont  les  principales  vérités  de  notre  reli- 

t^ièrrdeTSVrtilf  1^^^  "T  'f'^''^-  ^"n'  '« 
h  mystère  de  tRédëmptL'"^''"'*'  ***'  '''"-inatiojr^ 

D  gSr-  ''  ?^'''''  '«  *'"s  ét^le Saint  Esprh''"  ""'^ 
f  t  homm^Su^nous  ''«^'"'"'"'''"^  «'«^t  le  Fils  de  Die» 

Ri  Le"mys1èrf  de  Wi^r  V'  R^''«'»P«onî 
|ort  en  cro^x  pour  nous  *'^'^«'»P"«n'  c'est  Jésus-Christ 

itdes  viîîlésqufnoSsne  no.  v*^^!    '*'  P"'"**  'ï"^  <» 

O.Sommes-nLowSKo^°"*r.T/-';?'''*'- 
pouvons  comprendra  r  "*  ^^^  ^^"'^'^  ^u»  nojf 

3nt  ces''vSs'''eUoustl'f  l''*  *''»''•''  *'^*-f«™- 
Mgion,  quoique  nous  V  nn^'-^""?'*^'^«  <•«  "otre 

p  Ou  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  m0'l 

•■•'  -  .\i 

I 


,.'if 


PREMIÈRE  PARTIE. 


DU  SYMBOLE  DES  APOTRES, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres?  i 

m,î  ;«„c  ^y™H^  des  Apôtres  est  une  profession  de  foi 
qui  nous  vient  des  Apôtres.  * 

D.  Récitez-le  Symbole  des  Apôtres. 


'^  EN  FRANÇAIS. 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,  p.  4. 


EN  LATIN. 

Credo  in  Deum,  etc.,  p.  4. 


D.  Comment  se  divise  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
^R.  Le  Symbole  des  Apôtres  se  divise  en  douze  ar- 

PREMIER  ARTICLE. 

li  crois  tn  Meu,  le  Père  tout-puissant.  Créateur  du  ciel  et  de  lai 

terre. 

§  I.  —DE  DIEU. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 
R.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et 
maître  absolu  de  toutes  choses.  ' 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu? 

R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en  avoir 
juusieurs. 

D.  Dieu  a-t-îl  toujours  été  et  sera-t-il  toujours?  ■ 

D.  Oui,  Dieu  est  éternel,  il  a  toujours  été  et  il  Mra| 

D.  Où  est  Dieu  ?  ^^*"  -i^^  .^j* 

R.  Dieu  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  terre; 
II,  Dieu  voit-a  tout  et  conualt-iltout  t 


a  del  et  de  la 


U  PRIT  CATiCHniR.  |^ 

R.  Oui,  Dieu  voit  tout  et  connaît  tout,  même  cê  <m'û 
a  de  plus  caché  dans  notre  cceur.  ^ 

D.  Dieu  prend-il  soin  des  choses  de  oe  monde  T 
K.  Oui,  Dieu  prend  soin  de  toutes  choses  :  il  conserva 
>ut  et  gouverne  tout  dans  le  monde;Srien^ffi 
ins  sa  permission  '  «tiv« 

)u'îcs^cwf  "PP"""-*-^"  «**««««  que  Dieu  prend  d« 

§  2.  —  DE  LA  SAINTE  TRINITE. 

D.  Pourquoi  dites-vous  :  7^  crois  en  Dieu  le  Père? 
K.  Je  dis  Uiiu  le  Père,  pour  marquer  que  la  ore- 
uère  oersonne  en  Dieu  s'appelle  le  pâ^e.  ^ 

D.  Combien  y  a  t-il  de  personnes  en  DieuT 

fai^t-Espru!'"'*'  P^''""""^'  ®"  ^»^"  •  '«  ^^^^>  «e  Fils  et  le 

[effecttions  r^'  P^""^""®*  ^'^»"««  <>»*-«"«»  «es  mdmei 

I  R.  Oui,  les  trois  personnes  divines  ont  les  mêmes  Der». 

étions:  elles  sont  égales  en  toutes  choses  ^ 

'D.  Le  Père  est-il  Dieu? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 

D.  Le  Fris  est-il  Dieu  î 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu,  comme  le  Père. 

D.  Le  Saint-Esprit  est-il  DieuT 
I  R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le 

D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux?  ^ 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux:  les  trois  personnet 
vines  ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu.       P*™*""*» 
p.  Comment  cela? 
ême^dr^  .^'«"es  n'ont  qu'une  même  nature  et  uni 

p.  Comment  s'appelle  ce  mystère  d'un  seul  fiieiiM 
DIS  personne»,  le  Père,  le  Fils  et  le  Swiit-Esp«tr^ 


^  I» 


// 


II 


%%i 


''^f^ttfjl 


fciCè  mysfèred'un  seul  Dieu  en  (rois  nersonnéi*»  siL 
pe  le  le  mystère  de  la  sunte  Trinité.  P^^sonne^s  ap- 

D.  PdiirqBôi  appelez  vous  Dîeu  Tout-Puissmt? 
R.  i  appelle  Dieu  Tout- Puissant,  parce  qull  pTuttout 
ef  que  rieof  ne  lui  est  impossible.  ^      ^^     "^^ 


•^^ 


§  3.  —  DE  LA  CRIÎATION. 


R.  Par  CCS  paroles,  Creafew  rf«  ciel  et  de  la  terre 
i  entends  qu.,  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  «erre,  et  toT^ 
tû'fnrs"'"'""."'  •"  P^'io^'ièrement  ies^'anles  eflef 

».  Oe  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses? 

veutd'rie'mtt'c^fr'^  ^""''"^  rien  ;  c'est  ce  que 

S'  n'î,«T"'.  ?*'■*"'  '•"^  °'®."  «  «""^é  «o««es  choses? 
K.  Il  los  a  créées  par  sa  seu  e  parole  •  nar  erom^i» 

.1  a^dit  :  Quela  lumi)-)e  mit  faite,  eflaZrliirea  fZÊt' 

D.  Pour  qui  Dieu  a-t-il  créé  toutes  choses  î        ^  "*' 

«.  Dieu  a  crée  toutes  choses  pour  lui-môme,  oour 

«on  service  et  pour  sa  gloire.  '  P  " 

D.  Est-ce  que  Dieu  n'a  pas  créé  le  soleil,  la  lune  les 
étoiles,  les  animaux,  les  arbres  et  tout  ce  Vue  nouf 
voyons  dans  le  monde  pour  lo  service  de  iCmme  î 

R.  Oui,  Dieu  a  créé  le  soleil,  la  lune  les  étoile  Ip. 
animaux,  les  arbres  et  tout  ce  que  Tus  voyons  fe  le 
inonde,  pour  le  service  de  l'homrr.e:  mais  l'homme  ni 
de  DÏeT      '''  '"'°'''  *ï"^  P""'  '«  servie  etla  gloire 

ft  L'homme  a  donc  été  créé  uniquement  pour  Dieu? 

R.  Oui,  l'homme  a  été  créé  uniquement  nour  Dfeu  • 
pourle  connaître,  l'aimer,  le  servir  et  le  glorifier  éleri 
neMémeht,  sur  la  terre  et  dans  lé  ciel.  "!  6'°"ner  eierw 

D.Qu'esNîequ^1ei^gest  ^ 


rsonnë^s  JBfp- 

uissant?    '* 
l'ilpeuttout^ 


CAràcEiêUÈi  I  f 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits^  que  Dieu  a  créés 

pour  exécuter  ses  ordres. 
D.  Dans  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  î 
R  Dieu  a  créé  les  anges  dans  un  état  de  pureté,  et  les 

a  élevés,  par  sa  grâce,  à  un  état  sublime  de  sainteté  et 

d«  bonheur. 

D.  Ontils  tous  persévéré  dans  cet  état? 

ateur  du eiêl  I    ^ \  ^''^  ""^ ^ m***  persévéré,  les  autres  en  sont  déchus 
•^*  ■pj„.  \^.^^f  orgueil, 

D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré! 
K.  On  nomme  ceux  qui  ont  persévéré  les  bons  anares. 
u  simplement  les  anges. 


f  de  la  terre, 
e,  et  tout  ce 
anges  et  les 


ÎS? 

3'est  ce  que 


es  choses? 
p  exemple, 
a  été  faite. 
? 

ême,  pour 

a  lune,  les 
que  nous 
rhomme  ? 
étoiles,  les 
)ns  dans  le 
lomme  ne 
t  la  gloire 

our  Dieu? 
our  Dieu; 
rifier  éteis 


§  5.  —  DES  MAUVAIS  ARGES  OU  DES  DÉMONS. 

D.  Comment  appelle-t-on  les  anges  qui  sont  tombés 
Ipar  leur  orgueil?  • 

I    ^'  9"  appelle  les  anges  qui  sont  tombés  par  leur  or- 
jgiieil,  les  mauvais  anges  ou  lesdémons. 
'    p.  Que  devinrent  les  mauvais  anges,  après  leur  péché  ? 
U.  A  près  leur  péché,  les  mauvais  anges  furent  chassés 
|du  ciel  et  précipités  dans  l'enfer. 
D.  Que  font-ils  en  enfer? 

K.  lis  y  souffrent  des  supplices  horribles  dans  un  feu 

Hornel,  et  s  emploient  à  tourmenter  les  damnés. 

p.  Les  démons  n'ont-ils  point  d'autres  occupations? 

K.  Les  démons  ont  encore  une  autre  occupation,  qui 

5sl  de  tenter  les  hommes,  et  de  les  exciter  au  péché. 

l).  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations  du 

lemon? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  les  tentations 
Wu  denion,  à  cause  de  notre  faiblesse;  mais  nous  pou- 
Kons  y  résister  facilement,  avec  le  secours  de  la  crâce  de 
IDieu.  ° 

§  6.  —  DES  BONS  ANGES. 

p.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges? 
Il    .*  t.  ^?^^  ^'^«^s  sont  -éternellement  heureux  danf 
l^pieUu  Us  jouissent  de  te  vue  de  Dieus    ^c 


M 


JUIfUTIT 


D.  Quelle  e^t leur  occupation? 

R.  Leur  occupation  est  de  louer  Dieu  sani  ceiM.  et 

d  exécuter  ses  ordres. 

D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation,  par  rapport 
à  nous?  r         *  r         rr 

R.  Oui,  ils  ont  encore  une  autre  occupation^  qui  est 
de  prendre  soin  de  nous. 
D.  Est-ce  que  Dieu  envoie  ses  anges  pour  nous  gar- 

R.  Oui,  Dieu  nous  a  donné  à  chacun  un  ange  pour 
nous  garder  :  on  l'appelle  pour  cela  l'Ange  gardien. 
D.  Quels  sentiments   devons-nous  avoir  pour  notre 

bon  Arifïc  gardien? 

R.  Nous  devons  avoir  pour  notre  bon  Ange  gardien 
dos  sentiments  :  1»  de  reconnaissance  pour  les  soins  qu'il 
prond  do  nous;  2<»  de  confiance  pour  l'invoquer  dans 
ti>u  tes  les  tentations  et  tous  les  dangers;  3*  de  respect  et 
de  crainte  pour  ne  rien  faire  qui  puisse  lui  déplaire,  et 
1  éloigner  de  nous. 

D.  (lu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  Ange  gardien  î 
R.  Tout  ce  qui  offense  Dieu  déplaît  à  notre  Ange 
gardien. 

■   ■  t 

§  7,  —  DU  PREMIER  HOMME  ET  DE  LA  PREMIÈRE  FEMME. 

D.  Quels  sont  le  premier  hpmme  et  la  première 
femme  que  Dieu  a  créés  ? 

R.  Le  premier  homnje  et  la  première  femme  que  Dieu 
a  créés,  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents? 

D.  Pourquoi 'dites-vous  qu'Adam  et  Eve  sont  nos  pre- 
niiers  parents? 

n  R.  )e  dis  qu'Adanf  et  Eve  sont  nos  premiers  parents, 
parce  que  c'est  d'eux  que  sont  venus  tous  les  hommes, 
qui  sont  ainsi  tous  frères. 

D.  De  quoi  Dieu  forma-t-il  le  corps  du  premier 
homme  ? 

^  S*  B'^^  foTm&  de  terre  le  corps  du  premier  homme. 
D.  £t  sonâioef  <  ^ 
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5.  Il  créa  son  âme  de 


rien,  et  l'unit  k  son 


corpi. 


D.  A  quelle  resserMÀnce  vmi  i-f^i  crU  .m» ;«  â 

le  don  de  ses  grftcw  H  i«  aLmIÎh'  '  ""»<>9«"<».  «*,  par 
de  «inteté  et™  bSnheuî      ""  *•••"  ""  *•«'  *  J"*«. 

R  ■  «r  ?rii^**'^'''«"'-"»  *  Dieu  ? 
î  liKta  !i,Sr  ""  ■"-«-"'  «»«  fr»«  qu'il 

«ince.      ^'"  ''  '*^'"'"'  -ï"'  '««  porta  *  cette  déwbéi,- 
mie«2?4K*  "'"''•"  "«««  désobéissance  de  .i;  p«^ 

D.  Comment  les  a  tpli».!^  '«««  deM^ndairts, 

SteLt  e^vVn'a'nur^:»^'  ^"^^  If  '"  ''''"««*'«»» 
»el  qu'ils  appopten"  ''^'  "  '=*"^  <•"  P^^hé  o^ 

.aîion^""™"'  Ro«»o„s-noas  être  délivrés  de  c^ïti  dân- 

«Ji)teZ!'lS?r?*i^*  *'^'»»^  de  cette  *,mivaibft 
M  Pte  tes  mérite»  de  Notre-Seigneur  4ém^^k!T^ 


1 


m 


M  u  nm 

DEUXIÈME  ARTICLE.  ^        '' 

It  en  Jë8us-Chri«t,  iod  FUi  onlqoe. 

D.  Qu*e6t-ce  que  Jésus-Christ? 
R.  lésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous. 

D.  Qneyeut  dm  ie  faire  homme? 

R.  Se  faire  homme,  c'est  prendre  un  corps  et  une 
âme  semblables  aux  nôtres. 

D.  Est-ce  le  Fils  unique  de  Dieu  que  Ton  nomme  aussi 
le  Verbe  divin,  la  aeconde  personne  de  la  sainte  Trinité, 
qui  s'est  fait  homme  pour  nousT 

R.  Oui,  c'est  le  Fils  unioue  de  Dieu,  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité,  qui  s'est  fait  homme  pour 
nous,  et  qui  a  été  appelé  Jésus. 

D.  Jésus-Christ  est  donc  le  Fils  unique  de  Dieu? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu,  et 
e'est  ce  que  nous  enseigne  le  second  article  du  Symbole^ 
par  ces  paroles  :  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique, 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  en- 
•emble  ? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensem- 
ble :  il  est  Dieu  consubstantiel  à  son  père  et  homme  en 
tout  semblable  à  nous,  excepté  par  le  péché. 
D.  Il  y  a  donc  deux  natures  en  Jésus-Christ? 
R.  Oui,  il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  la  natur« 
divine  et  la  nature  humaine. 

D.  Y  a-t-il  aussi  deux  personnes  en  Jésus-Christ? 

R.  Non,  il  n'y  a  en  Jésus-Christ  que  la .  i  piTsonne 
du  Fils  de  Dieu,  ou  de  Verbe  éternel,  b  me.2ad>!^  de  la 
Minte  Trinité. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'esf-il  fait  homme? 

R.  Le  Fus  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  ra- 
fhheter. 

D.  B^  q^ioi  nous  a-t-il  rachetés? 

R»  lé^  :i-€l^i8t  mm  a  rachetés  de  la  damnation  éUNTi 
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CATrjvigm. 

TBOISIRME  ARTICLE. 
Oui  .  é.é  c«„ç„  du  S.i„,.K.prl,.  «,  „,  d.  „  v,„g.  Mari,. 

l...fe  :  %"a '"*'™  "T  -  "•"■f  me.article  du  Sym- 
VùrgeMnrie^  ^       "  ^"""-^^fi'-tt,  est  né  delà 

Saint  Esprit,  et  nui  e«(  ni  ■".„    v-'  P'""  '"Péralion  du 

mille  ans  après  l«  créalio"         '"°"''*' «"viron  quatra 
D.  Quel  jour  Psl-il  venu  au  monde  ? 
K    Le  jour  de  Noël. 

fi    ?R^fhû'^''°î.''**^*''8"''"'-'ésus-CI>rislî 
K.  A  Bethléem,  dans  une  étable. 

[sur  la  lerTef  "  •**  '""P*  Jésus-Christ  est-il  resté  visible 

piefeaif'  '*•  ''"''  ^'«'^'«  ^-  '«  «erre  environ 
jterre  î""'"  '""  'ésus-Chrisl,  pendant  qu'il  était  sur  I. 

.r<?sc&sf^"^';rs.tnétl' ^"^  1"  '"'«''  «f"^» 
•nem;  2-  Il  leur  en  a  ^S  IWmôr'^^^rr  "'■"•*- 
■^n.él.grâce,parsess2uff™.î^7e'rj,^3;|^«  «  ' 


*  0UATRIÈM2  ARTICLE  '     ^ 

A  Bwiffert  sous  Pênce  Pilate,  a  élécrwciûé,  est  mort,  et  a  été  «n«e?ell. 

B.  O^e  signi^.8  cette  parole  du  quatrième  article  du 
Synibo  j  :  A  souffert  ? 

R.  G  tte  parole,  il  «ow^ftr/,  marque  toutes  les  souffran* 
e«8de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  dans  sa  Passion 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  a  souffert  dans  sa  Pas* 
sion? 

R;  Jésus-Christ,  dans  sa  Passion,  a  été  méprisé,  in- 
sulte, fouetté,  couronné  d'épines  et  abandonné  de  tout 
le  monde. 

D.  Que  veut  dire  le  mol  Ponce  Pilate? 

R.  Ponce  Pilate,  est  le  nom  du  gouverneur  de  la  Jut 
dee,  sous  lequel  Jésus-Christ  a  souffert,  et  par  lequel  il 
a  été  condamné  à  mort. 

D.  Que  devons-nous  entendre  par  cestiaroles  :  A  été 
eructfié,  est  mort,  et  a  été  enseveli? 

R .  Par  ces  paroles,  A  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  ense* 
veli,  nous  devons  entendre  que  Jesus-Christ  a  été  attaché 
à  une  croix,  qu'il  est  mort  sur  cette  croix,  et  qu'ensuite 
son  corps  a  été  mis  dans  un  tombeau. 

D.  Pour  qui  Jésus-Christ  est-il  mort? 

R.  Jésus- Christ  est  mort  pour  l'amour  de  nous,  afin  de 
nous  racheter. 

D.  Quel  jour  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  moi-tî 
R.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  mort  le  Vendredi 
Saint. 

D.  Comrnent  s'appelle  le  mystère  de  Jésus-Christ  mort 
en  croix  pour  nous? 

R.  Le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  en  croix  pour 
nous  s'appelle  le  mystère  de  la  Rédemption. 

-mwii^      CINQUIÈME  ARTICLE. 
Est  descendu  aux  Enfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité  des  morts. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Symbole  nous  apprend  par  ces 
paroles  :  ffH  dmmdu  aux  enfers  ?  ;. 
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GATÉGHISmB. 


m 


Christ  mort  m  Est    monté  aux 


R.  Par  ces  paroles.  Est  descendu  aux  ênft>p»  L.  «irr« 

onlnt^ndTn  *;!•("■*'  "^   *""'  «^^  Jésus-Christ  descendit. 
les\^Zr'  ''^""^  "«  ^««"^-Christ  descendit-elle  dan, 

*i"et'd^7a'!t':;r'"'  •'"'  ^""'  '«  f-ityris4^! 

.D-  Qu'entendez-vous  par  ces  autres  DaroI<»s»  //>  z^/.,- 
sterne  jour  e,t  ressuscité  des  morts?       ^  '  ^'  ^"^^^ 

K.  Far  ces  paroles,  le  troisième  four  est  ressuscita'  do» 
jT  'Vl'"^^"'*'  ^"«  »«  troisième  jour  aprèrsamorf 

U.  Ua  est-ce  qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  ? 
pre"  vmu"'       '"'  '  '''  '"''"'""^^^  \ny~mèm^,  par  sa  pro- 
sus'^citeH"'^  ^"""^  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est-il  res- 
de^^^utr^''^"''"'  Jésus-Christ  est  ressuscité  le  jour 

SIXIÈME  ARTICLE. 


croix  pour 
ité  des  morts* 

>nd  par  ces 


„^:  ^'^  paroles,  ^s<  wo»^^  aux  deux,  nous  annwn 
nen   qu.,  Notre-Seigneur  Jésus-Chnst, ^tu^ressB" 
monta  au  cpI    pour  y  régner  éternellement.  '^''"'*"*«' 
le  ciel  J    ''"^  ^  puissance  Jésus-Christ  s'esMI  élevé  dans 


*i 


lE  PETIT 


p^^rist  8'e.t  élevé  dans  le  ciel  par  sa  p.opre 

D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  monté  au  ciel  ? 
.  R.  Jésus-Chrisl  est  monté  au  ciel  le  iour X  l'A.^on 

R.  Ces  paroles,  Fst  assis  à  la  droite  de  Dieu  U  Pi..- 

D.  Ou  est  maintenant  Jésus-Christ  ? 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dansTciel?    "'"'* 

SEPTIÈME  ARTICLE. 
D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

iésL&t7et„^atibtlti^?eî  '"  "'»'"'•'' 
tous  1.S  hommes  dans  l^îSent  X^  """  ^"«" 

ju«i  î  '■"*  'ï"*  "'""  ""«"«1  '«  fin  du  monde  peur  nous 
iuL  ?î?"'  °'*î  "'****?•*  P«»  '«  fin  du  monde  pour  nous 
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D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier î  m^^   f- 
D.  Que  deviendra  notre  corps  après  notre  mort  f 

R.  Notre  âme  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu,  pour  être 
D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  î 
[v^Mt   *"■"  ^"^^*  ""'  '^  •*'■*"  «*  «"  >«  «nal  qu'elle 

feie?r  *''"""''"  ""'"^  *■»«  "P-**  '«  i-eeraent  p.,. 
[R.  Après  le  jugement  particulier,  notre  ftmp  •»  «- 

HUITIÈME  ARTICLE. 

Je  crois  au  Saint-Esprit. 

I R •  P">^f -î^pwe  le  Saint-Esprit? 

iL  Trinuf -^^^^^^  '''  ''  "^''^'^^  P««onne  de  I. 

D.  Le  Saint-Esprit  est  donc  Dieu  comme  le  Père  et  le 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  comme  le  P^ra  -.#  i^ 

NEUVIÈME  ARTICLE. 
La  sainte  Église  catholique,  la  communion  desSalnU. 

I  §i.  — DE  l'église. 

î  pour  nous  É^-  Qu'est-ce  que  TÉfflise? 


"«^swmKmif. 
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D.  Qui  à  établi  rÉglise? 

h   C'«»l  Notre-Seigneup  iésus-Christ  qui  a  établi  FËJ 
glise  et  qui  en  est  le  chef  invisible  et  suprême. 

D.  8i  c'est  Jésus-Christ  qui  est  le  chersuprême  de  V] 
^fe>  «'est  donc  lui  aussi  qui  la  gouverne? 

R.  Oui,  c'est  Jésus-Christ  qui,  comme  chef  suprémel 
anriînia  et  gouverne  l'Église.  ,  ' 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Eglise? 

R.  Il  la  gouverne  par  les  pasteurs  qu'il  y  a  établis. 
i^  0.  Quels  sont  ces  pasteurs  que  Jésus-Christ  a  établj 
pour  gouverner  son  Eglise  ? 

R.  Ces  pasteurs  sont  le  pape  et  les  évoques. 

D.  Comment  Jésus-Christ  gouverne-t-il  son  Église  p{ 
le  pape  et  les  évèques? 

R   Jésus- Christ  gouverne  son  Église  par  le  pape  et  U 
évéques,  en  demeurant  toujours  avec  eux,  selon  sa  pn 
messe,  et  en  leur  donnant  le  Saint-Esprit  pour  les  écla| 
rer  et  les  conduire. 

D.  C'est  donc  de  Jésus-Christ  que  les  pasteurs  de  l'I 
glise  tiennent  leur  mission  et  leur  autorité? 
^  Rt  Oui,  c'est  de  Jésus-Christ  que  le  pape  et  les  év^ 
ques  tiennent  leur  mission  et  le  droit  d'enseigner  et  <i 
gouverner  l'Église;  et  c'est  aussi  au  nom  de  Jésus-Chrisj 
et  sous  son  autorité,  qu'ils  enseignent  et  qu'ils  gouve^ 
neni. 

,  Q.  Que  suit-iUe  là  ? 

'iJÎ.  De  là  il  suit  que  celui  qui  écoute  les  pasteurs 
l'Eglise,  écoute  Jésus-Christ  lui-même  qui  enseigne  pj 
eux  ;  et  que  celui  qui  leur  désobéit,  désobéit  à  Jésu^ 
Christ,  qui  commande  par  leur  bouche. 

D.  Qu'est-ce  que  le  pape  ? 

R.  Le  pape  est  le  successeur  de  saint  Pierre,  le  vicaiii 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  le  chef  de  tous  les  évéquej 
et  par  là  le  chef  visible  de  toute  l'Église,  et  le  centre  (| 
l'Unité  catholique.  i 

0.  Vous  dites  :  Je  crois  la  sainte  Église  catholiqti\ 
nV  a-t-il  donc  qu'une  Église  ? 

n*  Oui«  il  n'y  a  qu'une  Église,  et  il  ne  peut  y  en  av( 


fSl^fft(^1ÊÊE. 
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JJ.  XEglëe  âne  Jésus-Christ  a  établie.  c'tAil^à. 
ithohque,  apoStoKqne  et  romaine.  ^^ 

§  î.  —  bE  Lk  IfÉCESSITÉ  Ht  GROIilB  L*ÉGLISIV 

D   On^fen."i'':?  ''^"^  "  »'y  «  Poîn»  de  salut. 

rnli"^.*  '«"«'onS'  qui  ne  servent  qu'à  Sr  tei 

ommes  et  qu.  ne.sauraîent  les  conduire^"  Dieg 

D.  Que  fant-il  faire  pour  être  catholique?  "■•* 

J  B.  Pour  être  catholique,  il  faut  croirp  vtaV„„  -...Rà' 

bue,  comme  le  Symbole  des  Apô^rHous  I  W^^î 

P  "T^^i*""  dire  :  Je  crois  la  VnhgZcaZlV 

D   Que  devons-nous  donc  enlendre  Lr  ces  Daroî«i 

^IfX  f "  P'*'**''^  •  /*  ''•<"■«  '"'Ointe  Êgideàtholt. 
toiique,  fc.  qu  il  faut  croire  tout  ce  qu'elle  en^icné  "^ 
[l  SP  ''^'■"  '''""  *'*"'  «^  ^»«  l'ÉSafto- 
I  ,R.  W  faut  croire  tout  ce  que  rÉelise  cathniimip  «À 
kne,  parce  qu'elle  est  toujours  éSée  pa?''lTsaint 

I  S-  ?**'"'^enUe  Saint-Esprit  éclaire-t-n  l'Église  I 
|R.  1*  Saint-Esprit  éclaife  l'Église,  en  luien^i, 
i  suivant  la  DromessA  Ha  iÂ&xa.rh«i«i. .  * 


i.?*'J^'.î^"*  ceuxqm  ne  veulent  pas  esolit  r  isni 
•ont dans  l  erreur  :  ce  sont  des  infidèles/ou  des  hM 
yes;  et  tous  le»  infidèles  et  le^  hétéûmes  sont  iuffés 
eondamnés  par  Jésus-Christ  lui-même  (1).        ^* 

§  3.  —  01  LA  gommumioii  des  saIhts. 

D.  Qu'entendeï-vous  par  la  communion  des  SainU?  \ 
«„?i'«        *  communion  des  Saints,  j'entends  la  socié 
qu  II  y  a  entre  tous  les  membres  de  l'Église  catholiqJ 
U.  En  quoi  consiste  cette  société  ?  h   « 

R.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  lesBlens 
I  Eglise  sont  communs  à  tous  les  fidèles.  i 

dans  jf^™.™®®""®"*  ®"  ^^^^^^  avec  les  Saints  qui  so 

R.  Oui,  nous  sommes  en  société  avec  les  Sainte  a 
•ont  dans  le  ciel  ;  car  nous  les  prions  d'intercéder  poj 
nous  auprès  de  Dieu,  et  ils  nous  secourent  par  leur  imc 

p.  Sommes-nous  aussi  en  société  avec  les  âmes  ql 
•ont  en  purgatoire?  ^] 

R.  Oui,  nous  sommes  aussi  en  société  avec  les  ftm 
du  purgatoire  :  nous  offrons  à  Dieu,  pour  leur  délivrant 
nos  prières,  nos  bonnes  œuvres,  et  le  saint  Sacrifice  ' 
la  messe. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire? 

.-.rx  HÇS"^^**^*^^  ^^*  ""  "«"  ^^  Peînes,  où  les  justd 
achèvent  d'expier  leurs  péchés,  aVant  d'entrer  enpj 


#.: 


DIXIÈME  ARTICLE. 
La  rémission  des  péehés. 


h^:  Q«'entendez-vous  par  le  dixième  article  du  Syr 
Me  :  la  rémission  des  péchés  ?  ^ 

f  R.  P«r/«  rémission  des  péchés,  j'entends  que  Jéii 

|t)  t.  Mars,  ch.  xfi,  v.  li^ 


GAt*Ctl8ÉI.  ^ 

^^8iâ  donné  àionÉglisele  ponvofr  dé  rimgttrt  fe. 
^K^L'Églîse  peut-elle  remettre  toutes  sortes  de  pi. 

{.  Oui,  l'Église  peut  remettre  toutes  sortes  de  Déchet. 
^Ique  énormes  qu'ils  soient.  pecneu, 

•  rîfc/^"®'  î"^y®"  ''%*'^  remet-elle  les  péchésî 
bt  les^Sésf  ""^^^^       sacrements  que  Fj^lise  re-' 

§1.  —  DUPÉCIÉ. 

Qu'est-ce  que  le  péché  T  ï 

L  Le  péché  est  une  désobéissance  k  Dieu. 
K  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés? 

iéchJ^/tr  ''''*^'  '*''  ''^''*'^'  ''  '"^  P^^^*^  ^'^'^''^'  •» 
>.  Qu'est-ce  que  le  péché  originel? 

lanWmtde^^^^^^      '''"*  ^"'  """^  ^PP^"^*^»»  •• 
>.  D'où  vient  le  péché  originel? 

>.  Comment  s'efface  le  péché  originel? 

îtéme.^^*^^^  ^"^^"^^  ^'^^^^®  P*"^  '®  sacrement  d« 

f .  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

u  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu  ou* 

js  commettons  par  notre  propre  volonté. 

K  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux  entre  eux? 

L  «on,  les  péchés  actuels  ne  sont  pas  tous  éffaux 
Ire  eux;  û  y  en  a  qm  sont  mortels,  et  ^'autres  qfi  n« 
pt  que  véniels,  ^ 

■>.  Qu'est-ce  que  lé  péché  mortel? 
L  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu  en 
Itière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la  grâce  sancti, 
pte,  et  qui  mérite  l'enfer.  ^       «w*»'^» 

D.  Poupquoij'appell0-t.o»  mwt^H 


^'i 


biIm' 


n^MSiè;*'^^  "^'^'^^  PWceqii'U  donns  Ii  mort 

à  nml?^"*  î^  «î^?^^  mortel  peuWI  donner  It  ma 
•  notre  âme,  qui  est  immortelle  f  ^i 

1  ft*  .♦^  pèche  mortel  donne  la  mort  h  «/^«^  4«.^    J 

loi  faisanÇerdre  la  grâce  sancûfiante,  q*  i'ï^t?'  "^ 

li"  "*  '•"'  *»"'""  "*">  P-^^hé  mortel  pour  o^ril 

D.  Qu'est-ce  que  le  pécLé  «^n»>/?  i 

n.  Le  péché  véniel  est  une  désnhiii<aiin/u  i.  n- 

matière  légère,  qui  ne  nous  fait  pas  JerZk^â^'ji.*' 
inante  mais  qo?  l'affaiblit,  et  nous  enXe  à^«t? 

temporelles,  en  cette  vie,  ou  dans  l'Œ*  *  *'**'*"' 
1».  De»ons-nous  craindre  beaucoup  le  péché       m   ^  I 
R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucou5te  Srhi  «t.. 

que  tous  les  maux  de  cette  vie.  et  plus  ^1  n^^ 


§2 DES  PÉCHÉS  CAniAUX. 

D.  Combien  y  a-WI  de  pécKés  capitaux? 
„.  "•  "  y,  a.sept  péchés  capitaux  ;  r«rinieil    I». 
l-mpureté,  l'envie,  la  gourmandise,  laT&  M 


avaru 
la 


r'  n«T*^"^*  appelle-t-on  ces  péchés  capitaux  f 

^.  Qu'est-ce  que  l'orgueil? 

n.  L  orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soî-m^mo  «. 

,^.  Qu'est-ce  que  l'impuretét 
D.  Qu'est-ce  que  J'envie?  ^f ,» 


JD.  Qa'e8t-ce  que  la  goumundise  T 

^.^En  quoi  pèche-t-on  le  plus  souvent  par  «oumno. 

aueî'nn''lîfl"'î^^  immodéré  des  boissons  enivrM,- 
que  I  on  pèche  te  plus  souvent  par  BOunnandisT^. 
>t  ce  qu'on  appelle  ivrognerie.      "^      8»«™«W'S»  . 


i.  Voici  quatre  moyens  excellents  pour  ne  nas  tom. 
dans  l'ivrognerie  :  !•  Ne  jamais  aller  aux  wbareS 
5  une  grande  nécessité;  2' Ne  prendre  aucune  b^k' 
h  enivrante  entre  les  repas;  3»  /uir  la  soSdt  r?nJ 

>.  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

'non.''nnp'»!  ^'*  ""  mouvement  violent  de  notre  âw. 
nous  porte  a  nous  venger.  ' 

K  Qu'est-ce  que  la  paresse?  t 

i.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  du  travail  M 
exercices  de  la  piété  chrétienne,  qui  porte  à  néU. 
[igion  '  ^'  '^'^  "'"*'  particulièrLerceux  ^ 

uVe^fe  p7ch?f ''  avons-nous  contre  les  tentation^' W. 

't.  Les  grands  remèdes  contre  toutes  sortes  de  ténia- 
is  et  de  péchés  sont  :  la  prière,  la  vigilance  la  f^ 
occasions  et  la  fréquentation  des  sSmenti.      ^ 


ONZIÈME  ARTICLE. 
La  résurrection  de  la  chair. 


îibâp^T'^'"*  ces  paroles  du  onzième  article  du 
iiDole  :  La  résurrection  de  la  chair? 

^.  Uf  paroles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde  tous  leg 


m 


u  mnr  CAitoumi; 


^rte  ressiisei^MPont  pour  «omparaltre  au  jugement 

D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils? 

K.  Les  morts  ressusciteront  pour  recevoir  <lAn«  u. 
corps,  la  récompense  de  leurs'ljn.Tœiil^M  ^ô^^^ 
châtiment  de  leurs  péchés.  «ouvres,  ou 

suSitâT'*'"'''^  *"'''"*■"*'"'' ^"*"^  "^««  ^'ons  Te\ 

«^^i*"*"*^  "^"^  ^'^"*  ressuscites,  nous  aurons 
même  cojrps  que  nous  avions  pendant  notre  vie. 

DOUZIÈME  ARTICLB. 
La  Tle  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  étemelle,  que  vous  éhom 
dans  le  dernier  article  du  Symbole? 

R.  La  me  éternelle  esi  une  vie  qui  ne  finira  jamais 
reuse?"     '''  ^^''"'"'  sera-t-elle  Weuse  oSSeT 

R.  Celte  vie  éternelle  sera  infiniment  heureuse  en  m 
radis  et  infiniment  maliieureuse  en  enfer.  ^ 

D.  Qu est-ce  que  le  paradis? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,vovantet 
mant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel.     ^ 

u.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  paradis? 

«nî«;  ^ï*  3  n-^®"*  ®"  P?^*^'s  so»*  ïes  justes,  qui  n'ori 

D.  Qu'est-ce  que  Tenfer? 

R.  L'enfer  est  un  IFeu  de  tourments,  où  les  méchani 
sont  éternellement  punis  avec  les  démons.  ^ 

U.  Quels  sont  les  méchants  qui  vont  en  enfer  » 

II.  Les  méchants  qui  vont  en  enfer,  sont  cêii»  m 
meurent  en  péché  mortel.  '  ®"^  ^" 


DEUXIÈME  PARTIE; 


ious  serons  rei 


DES  SACREMENTS. 


'■»• 


D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement? 

R.  Un  sacrement  Mt™?.-       "  ""  "Qne  sensible? 
Tâce  qu'il  Su  en  nô„r.^i*'  ^^'^  9»'"  «gnifie  la 

a  Comment  est^e  que  les  sacrement»  nous  sancli- 
te  """"•'"'*  '•o"»-*  'a  SrS  eux- 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements? 

oMfcUl?faT„îl^„-i^|tt^^^^ 

Ire  et  le  Mariage.      *^'^""®"''®'  ' '-"'reme-Onction,  l'Or- 

«u;  KrTel'p/chésT'"^'"^  '"^«'"és  spécialement 
H  autt,'""'  ''''  «"^tat  de  «rAce  pour  recevoir  I- 


u 


U  PBTIT 


liliiiiî 


R.  Oïd,  il  Amt  étra  en  état  de  grâce,  pour  recevoir  Ai  I 

chMBt  e,  1  Extréme-Onction,  l'Ordre  et  et  le  MariaKe  • 
et  c  est  pourquoi  on  les  nomme  sacrments  des  iZZsl 

recevait  quelqu  un  de  ces  sacrements,  par  exernnlp  l» 
Se™  oW"  ''="''""'*"*'  ''"  '«  M'aSagercnta^d': 

de'*iJh*".^Tf"  1"*''l'''"1<»e  ces  sacremonis  en  état 
ÎLir  .""*'''*''  *•"  *«  rendra  t  coupable  d'un  cian. 
pécfié,  qu'on  appelle  tacrilége.  ^  ^   ^ 

U.  Qu'est-ce  qu'un  sacrilège? 
nlusl»  .hll^''*''*'  f."  '*  P7f«na«on  d'une  chose  sainte  : 

niOTt.^*"''""  '■***'^''""  P'usîeurs  fois  les  mêmes  sacre- 

crem«?u'il'î.l!Si'/*?^'"';'  P'"'!*"»  fois  les  mêmes  sa-l 
rŒ  '        P  •■  '*•  ""P'^me,  la  Confirmation  et 

qu^inSsT'  "*  •**"'■**"  ''*''*™''"  "*'*'"'"  sacrements 

foif  ■  ^l^^J^i"'-'®**'"'''  **!  *''»'»  sacrements  qu'une 
tore  aKTiff^  "npnment  dans  nos  âmes  un  carac- 
lere  qui  ne  s  efface  jamais, 

« 

CHAPITRE  PREMIER. 
•a  Bapféme. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême? 

rÉgli^;  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de 

D.  Le  Baptême  est-il  bien  nécessaire  au  salut? 
salut  Baptême  est  absolument  nécessaire  m 

©.  Toute  personne  peut-elle  baptiser? 


R. 


0)  Le 

spoieni 


>ur  recevoir  di- 
rimiation,  l'Eu- 
et  le  Mariage  :[ 
'nts  des  vivantsA 
[ue  faute  si  on 
^ar  exemple,  la 
iage,  en  état  de 

•emonfs  en  état 
t)le  d'un  gland) 

>  chose  sainte  :| 
plus  le  sacri. 

mômes  sacre- 
les  mômes  sa-j 
onfirmation  et| 

)is  sacrements 

ments  qu'une 
les  un  carac- 


■ace  le  pécW 
e  Dieu  et  de 

salut? 
lécessaire  an 


CATÉGIISIIB.  1^ 

R  Po,!r *h*",' "  ■"•"'*'«  «*«  baptiser? 
même  temps  :"«njZ     ^  ''"P]'*^  «"  disant  en 

I    R."  En  tiS' i!'/'*f '■'  'î^*?'''  «"  baptisant? 

Wt  l'K*^     "''  ''  '""'  *™""  in'enlion'^de  faire  ce  que 

CHAPITRE  a. 
•«  I»  C»nariu««l«B. 

r'  La'rnnfi  *>"?•  '*  Confirmation? 

D.  pu  est-ce  que  le  Saint-Esprit?  ^   "^'• 

»inte  Trin^rÎiT'P"'  '''  '«  ''°'^'^'»«  Personne  de  la 

lonhrmaW  '"  '""^'^^P"'  "<'-  «^'-"  donné  dans  la 

li  p^i'rJ^^^^^^  'a  Confirma. 

itr""»  Co„flÇmationt^'^?|„d  elle  parfaits 


:|    1; 


^^  W  PETIT 

hautempnf  ^^T'?^'^\  ^^'^^  ^"®  "^"^  "0"«  déclarions 
dan!  i^n  )'  P^"ï  '"',^*  P^"^  ^»  doctrine,  puisqu'il  -«i* 

v^JL^u  '^^'^  ^^*®^*^  ^^"*  q"'  1  auront  confessé  de- 

roi-  h!  1^- "'"'f  ^  ^^^"  ^l  ^^"g'^a  de  ceux  qui  auront! 
rougi  de  lui  ou  de  sa  doctrine.  «utuiuj 

D.  Par  qui  la  Confirmation  est-elle  donnée  î 
K.  La  Confirmation  est  donnée  par  l'évoque. 

v^m-;p  .mf  •  """"^  '^^  principales  cérémonies  que  l'é- 
vêque  emploie  pour  conférer  ce  sacrement?  I 

les'léî^mLr^^^^^^^      Confirmation,  l'évéque  emploiej 

Il  Jî  Pï'»e  pour  ceux  qu'il  va  confirmer:  , 

Qo  I  \"^Pose  les  mains  sur  eux  ; 

ctL   iTo  f^'*  ""*®  2"?"^"  ^"^  'e  front,  en  forme  de 
croix,  avec  le  saint  chrême;  ^ 

4»  I  fait  sur  eux  le  signe  de  la  croix  : 

un  Detit  Wfw^^ '"!i-*^  joue   comme  s'il  leur  donnait! 

un  petit  soufflet,  en  disant  :  Que  la  paix  soit  avec  vous.  ^ 

D.  Pourquoi  l'évêque  récite-t-il  des  prières?  1 

Sa^tFs^nH?^!  h""**^  f'  P'^^'^^>  PO"^  demander  au 
feaint-Esprit  de  descendre  sur  ceux  qu'il  va  confirmer. 

eux?         ^'^        l'imposition  des  mains,  qu'il  fait  sur 

aue  ifsWc"".'^?'  T"'  ^"'"  ^«»*  sur  eux  signifie 
?prn  vin?  ^^'P"*  '''^"*  ^^Pose^  <ians  l'âme  de  ceux  qui 
reçoivent  ce  sacrement,  avec  de  bonnes  dispositions.  ^ 

une  oScVotru  Sont?'  '''^' '"^''^^^^  ^^^^  lequel  il  fait 

m^'  nno  ^1-  A^'^""®  ®^*  ""  composé  d'huile  et  de  bnu- 
silnt.  ^^"®  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi 

niiPP*  y.f'I^'^^^-  ^^^  ""®  0"^*'on  sur  le  front  pour  mar- 
quer que  celui  qui  est  confirmé  ne  doit  point  rougir  de 
professer  la  foi  et  l.s  winte»  maximes  de  Jé  uŒ»t7 


;i3! 


ii.il 


catéchisme;  3^ 

R*  n^fo!?*^^  faît-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  ^ 

peut  soSr'  •'^'^'l'''  '^°"'''-'-"  "«  «°nn™és  un 

tehrisr*"  '"^'""'^  et  de  peines,  pa-Voîde 
^.^D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  à  la  Confuma- 

flrma^'„"î*  ""■'"*"•  "'*>"  «"«  <>«  »«  Pa*  recevoir  la  Con- 
reMvS?''l»'r^^fi''"'''î?'"^"'  ''*^"«er  Dieu  que  de  ne  pas 

CHAPITRE  in. 
De  l'EaeharUUe. 

9  I.  —  OB  l'eucharistie  en  r-^NÉRAR. 

S'  9?^®**:^®  'ï"®  l'Eucharistie? 

K.  L  eucharistie  est  un  sacrement  oui  contÎPnf  .  vSni 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  TEucharistie  ? 
ines;e      '^^'^™«'^*  ^«  l'Eucharistie  se  fait  à  la  sainte 

D.  Par auelles paroles? 

R.  Par  les  paroles  de  la  oonsé^^Hf^^  1 


«|uc;  io  pi'Uli'Ô 


d8 


&B  PETIT 


prononce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et  sur  le 
vm,  qui  sont  la  matière  de  ce  sacrement. 
D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration^ 

.cf  K  i^  ^^'*"  ^^^  P^^^*^^  ^®  ^a  consécration,  le  painl 
est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de  Notre" 
Seigneur  Jésus-Christ.  euci^uue  | 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  changement? 
K.  On  appelle  ce  changement  transsubstantiation. 
u.  Uue  veut  dire  ce  mot  transsubstantiation  ?  i 

K.  Le  moi  transsubstantiation  veut  dire  changement 
d'une  substance  en  une  autre.  «>"ëe»"eni| 

onL^®  reste-t-il  rien  de  la  substance  du  pain  et  du  vin,i 
après  la  consécration?  *^  ' 

,  R.  Non,  il  ne  reste  rien  de  la  substance  du  pain  et  du 

du%^n^rdulT'"'  ^''  ^''  ''^''''  ^"  ""^P'^'^A 
^  R.  Par  les  espèces  ou  û;?/?«renees  du  pain  et  du  vin, 
j  entends  ce  qui  apparaît  à  nos  yeux,  ou  à  nos  autre 
sens,  comme  la  figure,  la  couleur,  l'odeur  et  le  goût. 

n„N;  .!\V  ^  "^Y  "',  P^^"  "^  ^^"  ^P^ès  la  consécration, 
qu  y  a-t-il  donc  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

o^'  \V  ^  ^^"^î  le  sacrement  de  FEucharistie  que  le 
pa'n  et  dÛMn"^      Jésus-Christ,  sous  les  apparences  du 

séLét^^^^^^  ''  ^^"^  ^^  ^^--C^-t  son 

c^      ?^^*  ^®  ^?,ÏP^  ?*  1^  ^^"êf  de  Jésus-Christ  ne  sontpointl 
séparés  dans  l'Eucharistie  :  Jésus-Christ  est  tout  entie 
sous  1  espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce  du  vin.f 
♦n«f  1^"*  "?  reçoit  qu'une  espèce  reçoit  donc  au- 

tant que  cel m  qui  reçoit  les  deux  espèces  ? 

^1.  P  \^®*"J  ^"'  ."^  reçoit  qu'une  espèce,  par  exem- 
pie,  1  espèce  du  pain,  qu'on  appelle  fa  sainte  hostie 
reçoit  Jesus-Christ  tout  aussi  bien  que  celui  qui  re^oH 
rhif  "^  f  spèces  du  pain  et  du  vin,  parce  qde  Jésus.' 
Christ  est  tout  entier  sous  chacune  des  espèces. 


i||: 


CATÈcnnuBf 


le  pain  et  sur  le 

la  consécration? 

îcration,  le  pain 

sang  de  Notre-! 

Bnt? 

substanttatton, 
aiion?  . 

re  changement 

pain  et  du  vin, 

!  du  pain  et  du 
ue  les  espècesl 

ou  apparencesl 

ain  et  du  vin, 

u  à  nos  autres 

'  et  le  goût. 

i  consécration, 

ncharistie  ? 

haristie  que  le 

apparences  du«     r  a»- "'V* 

■         y  "k  sans  aucun  doute,  il  faut  adorer  le  corns  Pt  I  a 

.us-Christ  sonj^rc!  t™r  "? d^\^ï'Eucharistie,S^^^^ 
—et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  divinité. 

§  2.  —  DE  u  MESSE. 

D.  r eucharistie  n'est-elle  qu'un  sacrement? 
\e^Lsâ::^'^^^^^^  ^^"^^'»-*-  -rement, 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  sacrifice  ? 

K.  On  1  appelle  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
(     «.  Qu  est-ce  que  la  messe. 

' iA      A^^^^ .®^*  l'offrande  du  oorua  et  du  lânir  da 

Jésus-Christ    (aita  h  r\:«»  «««  i^  .-_*^  **  •*  "**  '^^  "• 

/  sM.w  U  &ri«vi  poi'  iw  pr6u'9i 


D.  Mais  quand  les  espèces  sont  partagées  lia,* 
Chnst  est-.l  aussi  tout  entier  sous  chaqWpartfeî 

K.  Oui,  quand  les  espèces  sont  partaeées  J^i» 
Christ  es  aussi  tout  entier  sous  chaque  par^rxinJ^en 
communiant  avecla  moitié  d'une  hoStie,  OTreioitauC 
qu  en  communiant  avec  une  hostie  entière  "* 

^«L^LT?'"""   'PP*'"^*-*»"  ''E-charistie  le  Saint. 

R.   On  appelle   l'Eucharistie  le   Saint-Sacrement 
parce  quelle  est  le  plus  saintdes  sacremen  s  '^'' 

U.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eucharistie  est  le  nln. 
saint  des  sacrements?  >-"«t»«e  esi  le  piu» 

K.  Je  dis  que  l'Eucharistie  est  le  dIus  saint  H»»  ../.«. 
menls,  parce  qu'elle  ne  contient  |lCllme„t  laS" 

nXr  auÎM^X  «""T.^"''!  "««  Jésu^hris!  lut: 

D.  La  présence  réelle  de  Jésus-Clrist  dans  le  S«in» 

Sacrementexige-t-elle  quelque  chose  de  nous? 
K.  Oui,  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  tr*s. 

faoS!'"'"' '"'8'  '""*'""'«  respect  eUouteV',fo; 
!chL'd;:iMrrS  -  -""P'^'  «e  sang  de  Jésus. 

K       fini        cano       nily>.._,    J^.^A.         •!    A  .  . 


'  « 
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D.  Le  «unt  sacrifice  de  la  messe  est  donc  cninnM.tiJ 
continuation  du  sacrifice  de  la  croix'  comme und 

«.  Oui,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  p«i  ma  ««„»• 
nua  ion  mystérieuse  du  sacrifice  de™a  croL-  Zce  3 

^n  C.2.PS  et  son  sang^'isVef  aXTceTdr^ainrtq 
g.  A  qui  peuton  offrir  le  saint  sacrifice  de  la  mes<îP' 

k  niPii  An  innnV^  *'  .   oaints  :  mais  on  peut  roffrirl 

dansrÉgîilr''"""""'''  "'  '''' ««  ««"' «'««'  tLjouS 

Jnil  Se""'"" "'""""P*'  principalement,  enassij 
JJour  quelles  fins  offre-t-o„  le  saint'  Sce  de  iJ 

«.  cofère;  }•  pour  lu?"dema„Tr  S  «r^e??";  Z'rlJ 
remercier  de  ses  bienfaits  »«"  grâces,*  pourlej 

asL^riSsV;tc%ti?r  •""•^'^  p"'"»*'  i-"»-. 

quL^oU'tUIV"^^'*  avec  fruit,  à  l'aide  de  cej 
3  Do  l  élévation  à  la  communion,  lui  demander 


V. 


onc  comme  une) 

''  est  une  conti-| 
oix;  parce  aue, 
même  sacrificai 
victime,  qui  es{ 
?s  du  pain  et  du| 

îe  de  la  messe  1 
e  de  la  mess 
e  d'être  adoréJ 
aint  sacrifice  del 

ce  de  la  messe 
on  peut  Toffrirl 
îst  toujours  fait! 

ment,  en  assis-l 

ccuper  princi- 
i  Trinité,  dans] 
même, 
sacrifice  de  la) 

e  pour  quatre] 
pour  apaiser 
es;  4*  pour 

ints,  peut-or 

l'aide  de  cesl 

^  jusqu'à  l'é- 


^ttcmsin: 


i; 


>>  apaiser  sal 
emander  ml 


"commandée  aux  Der^n„f2  i  • ''*^*'  particulièrement 

io^llV^L  t  ^""^  "^""'"««^  à  «"tendre  la  messe 
des  chrétiens  fe?veX        ^    =  c  est  aussi  la  pratique 

S  3.  —Dg  u  COMHDRIOII. 

D.  Qu^st-ce  que  communier? 
charité  ""•"""■'  "  *"'  '^'o^  '«  «cwmen.  de  l'E». 

l'EuihSfeT  ''"'  ''**"  ■•*«""  «J"»"  'e  sacrement  do 

4neti]rœ^tvir.^'*^'«' -î^ 

du  ciel  pour  être  la  n«uS,?l,'f„  P?'"  want  descendu 

a°:  «■;  SSffES^"  *te«s.,„ . 

principales  :        ^    "*  communier  en  trois  occasions 

C'est  ^e%'nrp%fel-^;,-/e-^^ 

w.  Feut-on  communier  plus  souvent? 
-i^^^r^f^.--^^;  et  «est 
nions?"''  '*'  '^  ""«y^»  d«  faire  de  bonnes  commu- 


,5-:    il 


ït 


u  Fim 


R.  I^  moyen  de  faire  de  bonnes  communions,  c'est 
de  ryoréparer  avec  soin.  '    . 

D.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte 
communion?  »«"*!« 

R.  La  première  et  la  principale  préparation  à  la  sainte 
communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 
D.  Qu'appelez-vous  être  en  état  de  grâce  î 

.i,r  A%^^  ^***  de  grâce,  c'est  n'avoir  la  conscience 
chargée  d'aucun  péché  mortel. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  de  communier,  auand 
on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mortel  ? 
K.  Quand  on  se  sent  coupable  de  quelque  péché  mor- 

otTleîarZ™""^'^  "  ''"*  '''''  '  '''''''''  P^"^ ^" 

deJéfhtmor"td^        '""^'  ^"'  ^^  ^""^"^""^^^  «»  ^»« 

Ai  iA^^h  ^if^  ""  Ç**"^  ^""^®  ^"e  de  communier  e 
état  de  péché  mortel;  c'est  profaner  le  corps  et  le  sang 

corn      J  d  ^  commettre  un  horrible  sacrilég^j 

D.  Quelles  sont  les  autres  dispositions  de  l'âme  non 
bien  communier  ?  *^"" 

R.  Les  autres  dispositions  de  l'âme  pour  bien  corn 
munier  sont  :  un  grand  désir  de  recevoir  Notre-Seigneu 
Jésus-Christ,  et  la  ferveur  de  la  dévotion,  à  laquelle  ' 
faut  s  exci  er,  en  produisant  des  actes  convenabïes. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  ne 
cessaire  pour  bien  communier,  c'est  d'être  à  jeun  ;  c'esH 
dire,  n  avoir  m  bu  ni  mangé  depuis  minuit  (excepté  pou 

sa  re,  mais  de  bienséance,  c'est  d'être  propreme 


selon  son  état. 


proprement  vétd 


§  4,  —  niRciCB  pom  la  communion. 

D.  Quels  sont  les  actes  par  lesquels  il  faut  se  nréna 
lerprochamementè  !•  winte  communion  T         ^  ^ 


moinj 
D. 

le  ten 
R.  ] 

lE®*'  P 
Christ 

[réscrv 
des  ac 
ande 


Hunier  en  état 


ir.  '  —  w«„,„ua,  aamour  et  de 

2"epp?«o1?„tq^f„erv^^î^'«P"-*«  suivante, 
plusieurs  fois  ;      ^        **'^®"'  P"  '"»  peuvent  répéS 

tant  de  fois  offeni?  ni  '"?J«ne  d'une  telle  fava  ir  PJfJi**'"^com 

cœur  que  (febouch™       "'  '*"*  ««««  Pnèreplus  de 

œff'^"'-Si^e5s^rj«^ 

D.^Combien  de  temps  doit-on  empfoyer  à  l'acHon  de 
™^nslTait  d£r^^^^^  ^  ''action  de  grâces  au 
rrf?^?^'''Ss"  P"-'P«'<»nent  pendant 

Ides  actes  (fadS  d'ltr*7P'"*''»««'eb^ic1^' 
Ifrande  et  de  demande!  '  ""^  "«««rctoiem,  d'o^ 
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^3wï  M.  Hé  iarent  pas  lire  peuvent  employer  le  temps  del 
ra^tion  «te  grâces  à  répéter,  posément  et  avec  dévotion,  la 
pnere  fuivante  qui  renferme  tous  les  actes  :  ' 


mm  Apais  la  gommunion. 

Il  eit  donc  vrai,  Rédempteur  des  hommes,  que  vous  habitez  en  moi 
et  que  Je  suis  en  possession  de  votre  corps,  de  votre  sang,  de  votre! 
ame  et  de  votre  divinité.  Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu  !  du  pi  us  profond 
de  moname,etj'uhis  mes  adorations  à  celles  que  les  anges  et  les  saintsl 
vous  rendent  dans  le  ciel.  0  Dieu  d'amour!  oui,  je  vous  aime  de  toiitl 
mon  cœur,  de  toute  mon  &me  et  de  toutes  mes  forces.  Je  vous  remerf 
çwde  la  grande  faveur  que  vous  m'avez  faite  de  vous  donner  à  moi.l 
Je  me  donne  à  vous  sans  réserve.  Agréez,  divin  Jésus,  cette  offrandel 

Sue  Je  vous  fais  de  tout  ce  que  Je  suis,  et  de  tout  ce  que  je  possède  1 
Isposez  de  moi  selon  votre  bon  plaisir,  et  accordez-moi  la  grâce  àt 
ne  Jamais  vous  déplaire.  ^ 

B.  Comment  doit-on  passer  la  journée  dans  laquellii 
on  a  eu  le  bonheur  de  communier  ? 

R.  On  doit  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a  eu  Ù 
bonheur  de  communier,  dans  un  pieux  recueillement] 
élevant  souvent  son  cœur  à  Dieu,  se  rappelant  aved 
amour  et  reconnaissance  la  faveur  qu'on  a  reçue  cj 
jour-là;  éviter  les  compagnies  et  faire,  s'il  est  possible] 
une  visite  au  Saint-Sacrement  dans  Taprès-midi.  ' 

§  8.  —  DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

D.  Qu'entendez-vous  par  faire  sa  première  commt 
nim  ? 

R.  Faire    sa   première  communion,   c'est    recevoiij 
pour  la  première  fois,  le  sacrement  de  TEucharlstie. 

D.  Quel  soin  faut-il  apporter  pour  faire  dignemei 
sa  première  communion  ? 

n.  Pour  faire  dignement  sa  première  communion  1 
faut  :  !•  s'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en  appr 
■ant  bien  le  catéchisme,  et  en  assistant  ponctuellemeJ 
MX  instructions  qui  se  font  pour  préparer  les  enfants 
Mtte  sainte  action  ; 


(1)0 
I  munion 
ce  cha| 


ornière  commu 


Catéchismx.  ^^ 

i.«K»^  corriger,  longtemps  d'avance,  de  ses  mauvaise, 
d^^teir^n^patin^^^^^^    '•''  -  «" 

def  o'ccateeté™hr '^'^  '"'''''"'''  •>'  '''^""8"«' 
coSio"„^?)!""  '""  •'•^'^  *'''  """  P^*"»^  I«"  «»«  bonne 

cela  sllul  Zl^d^oi^fai:  Ze  r  "^  «<"»"?«"- 
—union,  maifrnSV'tsrpo^Tats^^^^ 
»^Si'  ''/»,"*  «le  pus  travailler  avec  soin  à  con^Aer 
I  *»"te  s»  »'e  la  première  grâce  qu'on  y  a  reçue.  *""'*""* 

m.iî.«      9"*'  "'"y*"  ?*•"-<•"  s«  servir  pour  conserver  la 
grâce  qu'on  a  reçue  dans  sa  première  commuS 

artJlJ^"'"''  ?x'  '**  P""»'?»'  «noyen  de  conserver  la 
grâce  de  sa  première  communion  c'p^t  Hp  .wll„k 

Uivent  des  sacrements  de  pé„incee1d4chaS''|ï 
de  le  faire  toujours  avec  une  grande  dévotion?         ' 
1.  i.«  «"«'s, sont  les  autres  moyens  de  persévérer  H»n. 
la«âce  de  la  première  communion  1   P*'**''*'*'  "«•" 
•»•*'"  »o'ci  quelques  autres  : 

I  avec  dSn /'  '"'"''  "'^^^  ""^^^  «'"^«'"  «I"«  Po^iWe, 
?•  Fuir  les  moindres  apparences  du  péché  et  tnnf  po 

reste  dujour  à  la  lecture  de  quelque  bon  S   """""* 


\ 
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un  jour  sans  les  prier  de  nous  aLster.'  "*P*«""»tJ"n« 

CHAPITRE  IV. 
»■  aaerement  de  Pënltana*. 

D.  Qu'est-ce  que  lesacrement  de  Pénitence? 
,.m:.T  '*f  ^"'en'  de  Pénitence  est  un  sacrement 
remet  lespéchés commis  aprèsle  baptême.  *  ' 

pou^iire'Sr'  ""  ^^""«"«ee't-ilWen  nécessai. 

étresiT.r'ctu^t^:^,tr.rte^'*'p»' 

tombés  dans  quelque  péThé  mortel    «Lf/h^ti  '"■ 
•=«£'' S^ifon'pa^encoPrelfébapt'js.*'"*  '"  "*"''"'«! 

p^f ;.^ri  ft7a[rq'-.vst:  '•^  -="--' 

L  ^''''m'ner  sa  conscience  ; 
2»S  excitera  la  contrition; 

chab  ~"  '■^'<*'""°»  •»«  «"«feiw  »  Dieu  et  <ui  p. 

4»  déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêta,  approuvé. 

§  1 .  —  DE  l'eiaMEH  de  COHSCItBCI. 

R  ■  Fv"»'^'-'''*  ^"'^''"""■"«'"  sa  conscience  T 


an  matin  ei  di 
attention  et  dévo 

nte  Vierge,  à  so 
ne  passant  jama 


B9» 

itencef 

i  sacrement 
le. 

bien  nécessai 


CATÉCmSME.  47 

fv?,;t^eTc"o*„fest"/'''^  ''*''^'"^"  ^«  ^  *=°"-«»«=- 
R.  Pour  bien  faire  l'examen  de  sa  conscience  avant  de 
>  confesser,  il  faut  faire  deux  choses  : 

»A"?^'5''ÎÎ^®^  ÏP'^^  'l«'^^®  ^e  connaître  et  de  détei- 

r  ses  péchés  ;  â»  chercher  avec  soin  à  se  rappeler  toui 

îs  péctésque  l'on  a  commis  depuis  la  dernière  conf«! 

[our  demander  à  Dieu  ses  lumières  et  ses  grâcei  ayant  dâ 

I  commencer  son  examen  de  conscience,  on  peilfairfllî 

prière  suivante,  ou  autre  semblable.  ^  * 

KUiaiB  AVANT  L'EXAMIN  DB  COMCIBNCB. 

ler^.  d.  mon  saint  Ange  gardien.'  <fe''n<i'SS^'«VtSl: 

D.  Sur  quoi  faut-il  s'examinerî 
n.  Il  faut  s'examiner  : 

il  o"'  !^  Commandements  de  Dieu  et  de  l'Éeliae* 
2»  Sur  es  sept  péchés  capitaux  :  ^     * 

3*  Sur  les  devoirs  de  son  état  ; 
4»  Sur  ses  habitudes  et  ses  passions  dominantes; 
leuxoùVonS.""'"'"'  ''*'"  "  fréquentées,  «tf /ur  le» 
D.  Comment  doit-on  s'examiner? 

.«  non^cff  !*  ^'^^^^'^^^^  en  repassant  dans  sa  mémoire, 
5s  pensées,  ses  paroles,  ses  actions  et  ses  omissions 

^our  remarquer  celles  où  l'on  a  péché.  ""^'^^om, 

«.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  l'examen  de  sa 

[îonscience,  avant  la  confession  1        ^       «*»™en  ce  sa 

^mAo"  ^^"^'"^"re  à  cet  examen  de  conscience  tout  le 
3mps  nécessaire  pour  une  affaire  si  importante  :  plus  ou 
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avant  de  les  confesser  ^'''^*'  ^*  ^*  P^'H 

cessairement  en  avoir  la  contru"on.  ^*  P'""  ' 

^  §  2.  —  DE  lA  CONTRITION; 

D.  Qu'est-ce  que  la  contrition  ?  i 

4-utVoVn?c'Srsi::î''''^°'"'»«"»  "^---e  pj 
^.^D.  Qu'est-ce  donc  qu'une  confession  faite  sans  conj 

§  3.  —  DES  OUALITÉS  DE  LA  CONTRITION. 

D.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  contrition? 

reUè  î"'"^^'^  ^  ^^^  "ï"^  '*  contrition  doit  être  ««ma 

ou^ile^doiu'îl»'r£'''*  ^''«  surnaturelle,  c'est-à-di 
fâs^ltl'Jar t^^^^  —.ent  ' 

défho'ntur  oT dVdSÏÏ  aa'iW^  "«:*  «""T  i 

donc  pas  une  bonSe  contS?'*"  ^  '"  '?'^'  ««W^'  "l 


bout  des  lèvres.  '  *'  "**"  P*«  seulement  sur 

Tensé  Dieu,  n'oK!  ^0,  ^v^^fe  tnfronf^"'' 

a^Qu  est-ce  à  dire  que  la  contrition  doit  être  mi. 

^»" -""•-»«  ^^'ZS 

M  it  *'on^  "ninZ  '""'  P^"*"^  •""'te'  ««ont  on  n'eu» 
fut-te'"^  *  *•"*  *»«"  ««"«  '«  contrition  Tc?«é.«i 


ftB  psnt 

p.  toutes  ces  qualités  sont-elles  nécessaires  à  la  coi 
tntion  ? 

R.  Oui,  toutes  ces  qualités  sont  tellement  nécessaire, 
à  la  contrition,  que  s'il  lui  en  manque  une  seule,  ell 
n  est  pas  suffisante.  | 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  avoir  un 
bonne  contrition?  ^ 

R.  Non,  la  bonne  contrition  est  un  don  de  Dieu  m 
ne  peut  venir  que  de  lui,  et  qu'il  faut  lui  demander  hurr 
blement. 

5  4.  —  DES  MOYENS  d'aVOIR  UNE  BONNE  CONTRITION. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  véritable  contritio 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut  : 

!•  La  demander  à  Dieu  avec  ferveur; 

2«  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifs  capabl 
de  nous  l'inspirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter 
nous  la  contrition? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous 
contrition,  sont  :  !•  la  bonté  infinie  de  Dieu,  que  no 
avons  offensé  ; 

2*  Les  bienfaits  de  Dieu,  et  notre  ingratitude  env 
lui; 

3°  La  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  doi 
nos  péchés  sont  la  cause; 

4*  Le  paradis  que  nous  avons  perdu,  et  l'enfer  qi 
nous  avons  mérité. 

D.  Pour  avoir  une  bonne  contrition,  est-ce  assez 
regretter  ses  péchés  ? 

K.  Non,  pour  avoir  une  bonne  contrition,  il  ne  su 
pis  de  regretter  ses  péchés,  il  faut  de  plus  avoir 
ferme  propos,  c'est-à-du'e  une  résolution  sincère  et  fo 
de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Le  ferme  propos  est-il  absolument  nécessaire  à 
contrition  ? 

R.  Oui,  le  ferme  propos  est  absolument  nécessaire 
la  contrition  :  sans  cf^.ttp.  fprmp  r^Sfininfinn  An  r^a  nil 


ssaires  à  la  coi 


►rces  avoir  uni 


CONTRITION. 


it  nécessaire! 


CMfàcama,  m 

Iffenser  Dieu,  iî  ne  peut  v  avoir  «îa  ^vaU  ^^t  •*• 
[^D.  Quelle  est  la  iure  ZîufdeTvrrS'S?: 

ferJif  Znn?.'*„„""'"'f  ''*•  '"  ^'"'"'  «onWtion,  c'est 

j  D.  La  resolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  dnit^ii. 
lire  prise  seulement  pour  un  temps  lSZ,^t^"! 

I  «.  «on,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Diwi  n*  rt™-» 

tef"'^^  seulement  pour  u'^n  temSté,  mr^Jr' 

.D.  Dans  quel  temps  faut-il  demander  i  Die»  l»  »,. 

pMkS^r'  sedisposerài^^oite: 

I  R.  Il  faut  demander  à  Dieu  la  contrition  avec  la  «#*.■<> 

fer  '^ P'" ''^ '*"^" et enfei«  un*:;^ fei 

§  5.  —  DE  LA  CONPESSIOH, 

D.  Qu'est-ce  <jue  la  confession  f 

U.  La  cow/'mf on  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de 

éLs?'  ^'^'^'  ''"*""'  '''  P^'"^^^'  ^  pardonner  les 

tenlHes  S*r  """^  '"  P'"'"^*'  ^^  P^'^^^'^'  ^«  ^* 

0.  Peuvent-ils  pardonner  tous  les  néch^a.  mAma  lo. 

U3  eiiorme^if  '         ' — -^^^^^ 
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iiqi'i'' 


;j>  '  Hi  !iii 


R.  Oui,  ils  peuvent  pardonne;?  tous  les  péchés,  mêi 
les  plus  énormes,  pourvu  qu'on  s'en  confesse  avec 
sincère  contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de  na 
donner  ou  de  retenir  les  péchés  ? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prétp 
ont  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  * 
péchés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la  confession 
être  bonne  ? 

R.  La  confession,  pour  être  bonne,  doit  ôtre  huml 
ixncere  et  entière, 

D.  La  confession  doit  être  humble  :  qu'est-ce  à  «un 

R.  La  confession  doit  être  humble^  c'est-à-dire  qu'l 

doit  s'accuser  de  ses  péchés  avec  une  grande  confusil 

d  avoir  offensé  Dieu.  ' 

D.  La  confession  doit  être  sincère  :  qu'est-ce  à  dih 

R.  La  confession  doit  être  sincère,  c'est-à-dh-e  qu'l 

doit  dire  ses  péchés  franchement  et  simplement,  coi 

on  les  connaît,  sans  exagération  ni  excuse. 

D.  La  confession  doit  être  entière:  qu'est-ce  à  diJ 

R.  La  confession  doit  être  entière,  ^est-à-dire  quï 

doit  déclarer  tous  les  péchés  mortels  qu'on  a  comni 

autant  qu'on  peut  s'en  souvenir,  après  un  sérieux  d 

men.  ^ 

D.  l^t-il  nécessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre] 
lespéches  et  leurs  circonstances? 

R.  Oui,  pour  que  la  confession  soit  entière,  il  esti 
cessaire  de  déclarer  aussi  le  nombre  de  chaque  pé( 
3t  les  circonstances  qui  en  changent  l'espèce. 

D.  Donnez-en  un  exemple. 
,  R-  Par  exemple,  si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  coml, 
û8  fois  on  1  a  fait,  si  c'est  une  chose  sacrée,  ou  si  cl 
dans  un  heu  saint  qu'on  l'a  prise  :  parce  que  dans' 
circonstances,  ce  n'est  pas  simplement  un  voL  c'est  f 
core  un  sacrilège. 

D.  Celui  qui  cacherait  volontairement  à  confeMel 
péché  mortel,  ferait-il  un  grand  palI         ^^^"''^1 


es  péchés^  mêi 
onfesse  avec 


que  les  préti 
u  de  retenir 

confession 

loit  éixehum 


2(3 


CArÈcmsia:  ^^ 

i  pouvoir  de  p*nfessi6n  î  ^  ^*"'  *ï"*  ^"^«'^  ^a»*  une  telle 

[D^Quand  est-ce  que  l'on  reçoit  le  sacrement  de  péni- 
PoÏTaSS'"^"'''*  pénitence  quand  leprt- 


[u'est-ce  à 

('est-à-dire  qu'i 
;rande  confusii 

qu'est-ce  à  dii 
'est-à-dire  qu'j 
plement^  coi 
e. 

ju'est-ce  à  dii 
est-à-dire  quj 
qu'on  a  comni 
un  sérieux  ei 

si  le  nombre! 

ntière^ilesti 
3  chaque  pé( 
pèce. 

ut  dire  comt 
icrée^  ou  si  c'| 
ce  que  dansi 
m  vol,  c'est  I 

it  h  confesse 


§  6.  —  DE  l'absolution. 
Id.  Qu'est-ce  que  l'absolution  ? 
KSt'df  ,te&-  ^'^  -cordé  par 

Sou^  ?atiKs7e'cfe  "'''  ''^'''''  «ccorde.  est-il 
H.  Oui,  ce  pardon  des  péchés  que  le  nrêtra  i.pp««i» 

irp™utu^r=e^ 

ktablemenrp&tef  ''"'  '""  *='*"*'''^«  «»» 

IÎl'^"'  ^  j*"*®  1"'  "<'"S  assure  que  les  Déch<5<!  m«>  i„. 
^iJ^nn^dTst  S'  ''  •*— '  l'attnTsJ^f 
m/'f  Vfl^"^'^^"s*  lui-même  qui  nous  en  as.i,r« 

M  it^  i:!Xz:^'  '^^<'-^-  ^^ 

|)  Sdlnt  Jean,  m,  s^. 


u 


is  fma 


R.  Quand  le  confesseur  diffère  l'absolution,  le  péi 
tentdoit  se  soumettre  à  ce  délai  avec  humilité' en ^h 

fSfre  fois?"*'  "*'■  ^  *®  ™'*"*  P'épaw'Pow  «" 

S^^  —  EXERCICE  POUR  LA  CONFESSION. 

fauWIWreî  'e  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  qn 

R.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  fai 
aller  se  mettre  à  genoux  auprès  du  confesseur,  âe  d 

d&Tx,Pd"re'r'"'"  *"  ''^'  '"'''''  *«>•'«  ««' 

■N  FRANÇAIS. 

B^nissei-rooi,  mon  père,  parce 

que  j'ai  péché.  ^ 

le  confesse  à  Dien,  etc.,  p.  5, 

jusqu'à  par  ma  faute. 


I 


EN  LATIN. 

Benedic  rnihêy  pater,  gti 

peccavi, 
Confiteor  Deo,   etc.,  p. 

jusqu'à  med  cuîpâ. 


^.  Que  fait-on  ensuite? 

à  confeLeT  "^^  ''  ^'  '''"'^^'"  "  ^  ^  "^^  ^''"P'  ^"'^"  ^  ^' 

2;  Si  on  a  reçu  l'absolution,  la  dernière  fois  : 
^  2M  on  a  accompli  la  pénitence  imnosée  •  nuis 

ZX' •  ^^?^«^«'^»^«"  disant  à  cÇ'ue^éc^^^^^ 
Monpercje  m'accuse  de,,.  m     f  v.  i*. . 

faire?     """"^  ''"''  ^'"'  d'accuser  ses  péchés,  que  faut 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  il  faut  din 

Puis  tout  de  suite  on  achève  le  Confiteor  en  disanll 


♦        IN  FRANÇAIS. 

Par  ma  fmU,  ete. 


EN  LATIN. 

!  Meà  cu^,  et«t 


D.Qi 
R.La 

fieu  et 

Ifaitpai 
D.  Ce 

lardon  < 
R.  Cei 
moin 

jeut  y  a^ 

lepardo 


le  confesseur  h 

olution^  le  péi 
umilité^  en  élc 
•épareppoup  un 


CATÉCHISME.  mb» 

Uect  les  avis  âue"ê  con^Lf  *"  •'  ""  ^"  ^«^"««'  "«o 

lprès|voir  reçTl'lsolutionf  '  """'  '^"««'«  ««» 

K.  Pour  remercier  Dieu  après  avoir  reçu  I'«ImaI..k™ 

ll^ux  qu.  ne  savent  pas  Ure%euvem  a^J^S,'^ 


SSION. 


est  arrivé,  il  fa 
ifesseup,  de  m 
sup  soi  le  sigi 

r  LATIN. 

>/»,  pater,   q\ 


^eo,  etc.,  p. 
\eâ  culpd. 

aps  qu'on  a  éj 

B  fois  ; 
•osée  :  puis 
lue  péché  : 


PBIÈRB  APRÈS  lA  CONPBSSIO». 
§  8.  —  DE  LA  SATISFACTION. 

,^' Qu'est-ce  que  h  satisfaction? 

I  K.  La  satisfaction  est  une  péparation  oua  Vnn  A^t  a 

(arfoSstrpéSsf'^"*  "'"^'^«'  Po^obtenlrte 


i  ^M 
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«ce  drDÎrî'""*"''  ^  »«»n»->n«ines,  satisfaire  à  la  j, 
R.  Non,  nous  ne  pouvons  satisfaire  à  la  instim  A 

?ûs  cC"""?-™*'"**  •  ^o»»  "«  lei^uvonsVueï^ 
sus-Chnst.  notre  souverain  médiateur,  de  oui  nos  sLS 
factions  tirent  toute  leur  valeur.  ^  1 

foi?;  4^'  ''"*"®'  ""*'?*  <>«  pénitence  peut-on  sati 
faire  à  Dieu,  pour  ses  péchés  î  *^  " 

?.'  P."  f  "*'*'"*!'  *  '^'*."'  PO"'  ses  péchés  : 
J  Par  les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie.  ouand  o 
les  accepte  avec  soumission,  et  qu'on  les  ruDSavJ 
"ll.'prr'irn  "r"  T"  No'treJSei^eurKchrii 

le  j' ùï  teretirpS"»"»^-»»'-' <«- H 

la[én|eZlK^SX±™^r-"»  ««»*'«  ' 

*•  ^n  «agnant  les  indulgences.        '  i 

fesL^i"oL",'8*  d'accomplir  la  pénitence  qpe  le  coj 

niiîfi^ïi''  ""  f  î  **''1'8^'  *°"s  peine  de  péché,  d'accc 

•^  n  nn!T"V*  P^""*"""  imposée  pSr  le  conf^ 
D.  Qu  entendejs-vous  par  les  hdulglnce,  ? 

acco^Kt'fit/r''*'^'*'?**".''''''*"''  grâces  que  l'Egli 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences? 
?.•*,""■'  ^"«f  f  L*'  'ndulgences,  il  faut  :  ^  1 

de'.ousrp"échésf  «''"=^'  *'  véritablement  repentj 

criLj^Si^ufKctdr"  '"  ""''"°"»»'" 


né,  est-on  cncor 


B  peat-on  satiJ 


R  ■  On  T7  •.'"'■''■'•"■'"'  *»  Prochain  T 

D.  Explique*  cela  nh«  ■*' .^'T.  **"*"" ''»"»«"'• 
exemples.  ^  P'""    particulièrement  par  des 

AS  darieVCns  Vfa"utlï.^'r  "?""»»««  »» 
sa  réputation,  par  m^Hi^ni       restituer;  si  on  a  terni 

excuse,  ou  lui  demander  nardon^»„1'  ''•/","'  '"'  '»''« 
que  possible/se  réconcilier  aven  «/.?"'  '  '^*'"'  »"""" 
le  scandale  qu'on  a  donné  ««nemis,  et  réparer 

'répVr WîtâS'  •'*"  -»  P-»»-,  ou 

ne  peut  le  faire  aiant  oui  d'«l?JiS   '"'/  '^"  •'  «!"«  «  <"» 
^âterd'accompliree-arlSeïïfca^^^^^^^^ 

CHAPITRE  V. 

D.  Qu'est-ce  que V£a:tréme^Onction? 
K.   L,  Extrême-Onction  Mf    «i» 
3our  le  souMffement  sn?Wh,?i    ♦""   sacrement  institué 

i'Extrôme-Onction?         ^        '^  P'^^^^^'  ^  recevoir 

k  confesser,  si  on  se  sonf   .n.  ^^^.P^j^'^es  de  sa  vie,  et 
hve.         '  ^®  ^^"'  --oupable  de  quelque  faute 

J.  Quandfaut-il  reccvoirl'Exfréme'oncfion? 


•(,8 
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^»   «*KTIT  CATÉCHISME. 

CIIAPITHE  VI. 
•«  «aeremonl  ««  I'«r4re« 

D.  Qu'est-ce  que  rOr^/re  ? 

CHAPITRE  VU. 


n  ïut'z  s  de  sti  IfaSrr  '  "*  "r  «« 

d«  servir  Dieu  f.déŒl^n^l  réraVd^'Sr'"'! 
qu.  reçoivent  cesamment  ende  saintes  SpqsiUot  ''"'' 


c^4^ 


TROISIÈME    PARtiE, 


m  ne  le  pouvoir 
et  la  grâce  poi 


e. 


1  sanctifie  l'ai. 

pour  recevoii 

înt  de  MariageJ 
rme  résolution! 
mariage 
ient  en  état  de| 

ié  mortel  pro- 
e  sacrilège,  sel 
>îeu  se  plaît  kl 
"lies  de  ccuxl 
positions. 


DES  COMMANDEMENTS. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis? 
|deLn'urfc2tr  r^^^  '^''^^  '-  ^--a»- 

CHAPITRE  PREMIER. 
»c«  Cotumundi  nieMis  rfr  Dieu. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  DîeuT 
|.   I  y  a  dix  Coiniiiundeaienls  de  Dieu. 
D.  I  ecitez-les. 
Il .  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc. ,  p.  7. 

I '^h  f    f'^h'^i''^^''^  Commandements  de  Dieu? 
II.  L  abrège  des  dix  ComPiaudemenfs  de  Dieu  est  r^n 
fermé  dans  ce  peu  de  paroles  :  Aimer  Diru  de  tout  son 
Ij^œur,  et  le  prochain  comme  soi-même,  pourï'anl^t'Se 

n.  Qui  est  noire  prochain  T 
hMn'  '•^*''°'"'"««'«'  ""=•'»«  nos  ennemis  sont  notre 

enn.mh!?'*  ''"""''"*  """*  sommes  obligés  d'aimer  nos 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  d'aimer  nos  Pnnoi..;^ 
pour  l'a,»our  do  Dieu,  de  pardonne?  H  d.  ?"  ^e  du  S 
«  çenx  nu.  nous  foni  du  ma!;  c'.-.t  la  loi  .le  rÉv!ânRi"e      ' 

D  A  quoi  nous  oblige  l'ainour  ou  la  chaîné  nue  nn... 
dev„ns  avoir  pour  le  pïocbninî  ^     """* 

L„.  ■  'f  .'."'•aritii  que  nous  devons  avoir  pour  le  prochain 
nous  ohbgea  fa,rc  toujours  aux  aul  ,s  c.-  ou..  H  vn  , 
drajl  ra,sonuable,ne„l  qu'on  n.usfî.  à  >.,k>s^   <.mê"-  e,  à 
n..|„mi.,s  f,„reaux  aulres  ,,e  qu«  l'o.,  ne  voudrli'lni.î 
qu'on  nous  fila  nous-mêmes.  •""•»«  vouui  ail  pas 


LB  PETIT 

PREMIER  COMMANDEMENT. 
Un  seul  Dieu  tu  .doreras  et  aimera,  parrailemenl. 

mand^e^ënir"'  '"  ^"'■-'"^  "--'-  P»'  ««  grand  O. 

D.  Qu  est-ce  que  la  Foi? 

K.  La /oî est  une  veifu  surnaturpllp  nnr  Id/,m«ii  j 
croyons  fermement  tout  ce  aue  S' J  '«a"elle  nod 
parce  que  c'est  Dieu  q"i  vl  i!î,v'.,!^^    '  "^"'  ^"*"'H 

R    9'JiS^''P^  ^"e  y  Espérance?   *  I 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité  ?  i 

«eus  ^^Pm^tZ^'^Sfr^'i  P"' ""'"<'" 

choses    pi  nni-^  „P   1   •     ^^"'•''  Rf-dussus   toute] 
l'amour  de  Oreu    P'°'''"'"  '"'"'"'  nous-mêmes,  H 
D.  Comment  appolle-t-on  ces  trois  vertus? 

l.  ceVt  oTs'  irs'':z7,f"'  '■''  -''-  '^-% J 

R.  Oui    a  Fof   "p .  *?"'■«"««  nécessaires  au  salut  ? 
inent  nilî^is'afrt's'a'utîur  "'''  "'  '"  ^'""■""  ^''"«  «"sol  J 

d'ilpfc:trâ,aS^  "^  ^"''^  -^"^  »-='-  ""  J 
d'EspacrerdfSt!?'"  ""^•^"'  OesactesdeFoi,! 


CATÉCniSBIB.  g. 

D.  Qu'est-ce  qu'artoKéuî  ''"'  *"'''  •>*"•'  P"  ^• 
»e  niX^eTdf;^^J,t;■•  ''hommage  souverain 
kur.  à  notre  souverain  mi»rn:=.i     ."""-?  *  "<"''''  <^féa- 

la?e  2."*  "^  Adoration,-  Mon  Dieu,  je  vous  adore,  etc., 
R  ■  Non"  Hv''?  '''''.'''"•'>'•  """e  cLose  que  Diru  T 

otre  esprit  et  de  notre  cœuî     '"""""'8«  souverain^de 
J  a  Est-ce  que  nous  n'adorons  pas  les  saints  et  les 

ous  nï^rtenSrL";  '''  """"'^  »'  '«^«"gest 
omme  les  amis  de  Dieu        """'"■  "'  '1*'  '«^  '"^"q"er 

u'ils  in.eVcldemt"url.o!.t;!n"'^''r'''nl''^  *'""'«»"« 

ous  obtiennent  dL  grâces   nàTZ,l%'''-^"'  *'/""'"» 
flirist.  falotes,  par  JNotre-Seigneur  Jésus- 

ef  sffi  •"•"  *''^^'  •^'^''''o^e'-  les  reliques  et  les  image, 

pgef  lits  M'éS  cSZ'Î?  'Î"'"-""^  «'  '- 
k  nous  enseigne  à  le  feire?  ''^""''"I"''  '  «  '«""Jours  fait, 

SECOND  COMMANDEMENT. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pa-^illement. 

'^^«  "';»^"/„';  jr/  Co""n/;ndeme„t:  I>ieucn 
H    Tp  fC.,„„  '  j    "^  <^l'ose pareillement  ? 

w,  les  bl„s,,S«  I  >=  ®     *'"''  '"d'swets,  injustes,  ou 
!>.  Qu'est  Je  q!?::.'  j^l^"''"'^  ''  '"  tapré«.tio„,? 


M  t 


R.  Le  termenl  est  un  acte  dis  religion,  par  lequel  on 
prend  Dieu  k  témoin  de  la  vérité  de  co  que  Ton  affirme 
ou  de  ce  que  Ton  promet. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indiscret? 

R.  Le  serment  est  indiscret^  lorsqu*il  est  fait  légère- 
ment, sans  nécessité,  et  pour  des  choses  peu  impor- 
tantes. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  injuste  ? 

R.  Le  serment  est  injuste,  lorsqu'on  ie  fait  pour  s'en- 
gager à  faire  quelque  chose  de  mal. 

D.  Celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque  chose  de 
mal,  comme  de  se  tuer,  de  se  venger,  etc.,  est-il  obligé 
de  tenir  son  serment? 

R.  Non,  celui  qui  a  fait  serment  de  faire  quelque 
chose  de  mal  ne  doit  pas  tenir  son  serment  :  il  commet- 
trait un  nouveau  péché  en  accomplissant  un  tel  ser- 
ment. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  faux  ? 
^  R.  Le  serment  est  faux  lorsqu'il  est  contre  la  vérité, 
c'est  ce  qu'on  appelle  faux  serment  ou  parjure, 

D.  Le  taux  serment  est-il  un  grand  péché? 

R.  Oui,  le  faux  serment  est  un  très-grand  péché. 

D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  ? 

R.   Le  blasphème  est  une  parole  injurieuse  contre 
Dieu  ou  contre  les  choses  saintes. 

D.  Le  blasphème  est-il  un  grand  mal  ?  ^ 

,  R.  Le  blasphème  est  un  crime  énorme. 

D.  Est-ce  pécher  grièvement  que  de  prononcer  ce 
tames  paroles  connues  sous  le  nom  de  jurements,  d'im 
précations,  dans  le  langage  ordinaire? 

R.  Plusieurs  de  ces  jurements  et  de  ces  imprécation! 
ne  sont  que  des  paroles  grossières  ;  mais  plusieurs  son 
criminels  et  approchent  du  blasphème  :  tous  peuve 
devenir  scandaleux  par  circonstance.  C'est  pourquoi  l 
bons  chrétiens  doivent  s'abstenir  de  les  proférer. 

D.    Le    second   Commandement  nous  oblige-t-il 
quelque  chose  ? 

R.  Le  second  Commandement  nous  oblige  à  pronoi 


servilt 

R. 

rels^  1 
ranpoi 

D.  J 
vros  se 

R.  C 
servilei 
vie. 

D.S 

des  œu 
R.  N 
de  s'ab 
œuvres 
coninia 


CATftcniSHB. 
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I).  QuVsl-ce  qu'un  t7û7M? 

I  .  Le  y^K  est  une  promesse  faite  à  Dieu  du  ITinnA,*. 
en  lu.-.„é.„e,  ou  daa,  ses  saints,  p^^^t  Sn  dl 

|va^!xf"'  """"  P**"'"'  1"«  "«  "*  P«»  accomplir  m. 
^J».^O.n,  c'est  un  péché  grave  que  de  ne  pM«con,pli, 

TROISIÈME  COMMANDEMËMT. 
te.  DlmaDche,  t.  g.«|er.,.  en  .ernnt  Dieu  déT.t«««iit 

ldp'*Dir„?"AlT'  *'''i!'S«  'etroisième  Commandement 

ma!^eht  SruTstCr"  ""*''  '  ""'^'"*  '«**" 
I     n.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos  T 

K.  Ce  saint  repos  consiste  i  s'abstenir  de  toute  mnn. 
servie  et  a  vaauer  aux  œuvres  de  piété.  ""^ 

I    U.  Qu  entendez-vous  m<euvres»ervilt$î 

K.  P«r  œ«tw,  senties,  j'entends  les  travaux  como- 
rels,  le  commerce,  et  généralement  tout  tnivia™72l 
rspporie  aux  besoins  de  la  vie  wunravau  qui  » 

vr"-se«ne,r""*' "•"'""""'''"''  "''  fei"  quelque.  «„. 

Lwie^nui'  vLr^^  '*  ''i^nche  de  faire  les  œuvre. 
serwies  que  lEg|,se  juge  nécessaires  aux  besoins  de  U 

def  œSSrÇnesT"*"""''  ''  *"""""'*'  *»  '^'^^ 
de^s'iiF^"  ««"ctifier  le  dimanche,  il  ne  iuffitpu 
t  res  de  Dii^^^^^^^ 
P«ma&s'trl'Sli«r"' *'*"*""' '^''•»-'»^ 


l 


H 


ut  nriT 


QUATRIÈIIE  COMMANDEMENT. 
Pin  et  mère  ta  honorera»,  aOn  de  vlrre  longuement. 

^  D.  Que  nous  ordonne  le  quatrième  Commandement  : 

R    r.'^^'JJt  ^Z""*^  ^fi^  à^  vivre  ionguement? 

K.  Le  Commandement  nous  ordonne  d'honorer  kNis 
nos  suDéneurs,  et  particulièrement  nos  pères  et  mèM. 

D.  En  quoi  consiste  1  honneur  que  nous  devons  à  n08 
pères  et  nos  mères  ?  *»  «  »-vo 

.J^'  ^''îp""®^^  que  nous  devons  à  nos  pères  et  mères 
consiste  à  les  aimer,  à  les  respecter,  à  leur  obéir,  et  à  les 
assister  dans  leurs  besoins.  ""cir,eiaie» 

h.  Pourquoi  ajoute-t-on  afin  de  vivre  longuement  t 

II.  Un  ajoute  afin  de  vivre  longuement,  c'est-à-dire, 
longtenaps,  parce  que  Dieu  a  attaché  une  bénédiction 
particulière  à  l'accomplissement  de  ce  précepte. 

D.  Outre  nos  pères  et  mères ,  devons-nous  honorer 
encore  quelques-uns  de  nos  parents? 

R.  Oui,  outre  nos  pères  et  mères,  nous  devons  ho- 

vZZ  ^/i^^^'l.,"^*  ?"*^®s  P^'^en^s,  selon  leur  âge  et  selon 
I  autorité  qu'ils  ont  sur  nous. 

obS'rfsIsIoirr*  ^^^  respeçjer  le  gouvernement  et 

-f  ^kP"1'  "^"f  ^^^?"^  ^?^^^  respecter  le  gouvernement.' 
et  obéir  à  ses  lois^  dans  les  choses  temporelles  :  c'est  un 
point  important  de  la  morale  chrétienne. 

D.  A  quoi  sont  obligés  ceux  qui  sont  en  service? 

il.  l.eux  qui  sont  en  service  sont  obligés  d'avoir  du 
respect  pour  leurs  maîtres  et  maîtresses,  de  leur  obéir 
et  de  leur  être  hdèles  jusque  dans  les  petites  choses. 

U.guels  sont  les  devoirs  des  maîtres  et  maltresses 
envers  leurs  serviteurs  ?  '"«uwrcaac» 

R.  Les  devoirs  des  maîtres  et  maîtresses  envers  leurs 
serviteurs  sont  de  les  aimer,  comme  leurs  enfants,  de 
J«»^J®''  «odieusement  sur  leur  conduite  et  de  les  payer 


rnement  et 


CATÉCHISME.  gj 

J^^  Quel  honneur  devons-nous  à  nos  supérieurs  spirl- 
du  salut.        ""«'""ance,  dans  l'ordre  de  la  religion  et 

CINQUIÈME  C03IJIANDEME1VT. 
"omicide  point  „e  sera,,  do  r.it„,vo.„n,'a,re™en.. 

'     fi   Tn  r^..         '.      '""  "^  ^'olontairemenf  ? 

de'sctadX""-tltT.^^^^^^^ 

sein.  l>«irbonne,  et  même  d^en  avoir  les  desl 

K  *  £"'^f  "r  ^  ^"^  scandaliser  son  p^oc^^in  » 
V^^:^t^:i:^^'  «'- Ku-au  „.,,  ou 

I    It.  Oui  cfliii  nniT?       9"«'H"e repaialionî 
qu'un  i^is"eme,^t  est  oE  T  '"''^^  ""  '»i""é  quel- 
a  faite,  eMoutHomn^^i'^^,^!^^^^^^  l'injure  qu?l  lui 

Ivais  traitements.  "  ^      '"'  *  *=*"*"  Par  ces  mau- 


Ol 


!iXlIÎ.«E  COMlIANDEMEXT. 
rmpudlque  poim  ne  sera,,  de  eorp,  „|  de  cànsentement. 

^  oes  actions.  '«odest.e,  et  tout  consentement 

«-■  "Cr^sf  îr&^Jif  .Féserver  de  l'impureté  T 

h^^'es    recourir  à  i)ieLjp?f*'™P"™*  ""  dcshon- 
ions.  ®"  V^^  '"  P'''ere  et  fuir  les  occa- 


M 


U  PBTIT 


SEPTIÈME  COMMANDEMENT. 
Bien  d'autrui  lu  ne  prendfas  ni  reliendrai»  sciemment. 


p.  Qu  est-il  défendu  parle  septième  Commandemejai.  î 
mm  d  autrui  tu  ne  prendras  ni  retiendras  sciemment  e 

R.  Par  ce  Commandement,  il  est  défendu  de  prendre 
ou  de  retenir  injuslerr^ent  le  bien  du  prochain,  et  de  lui 
faire  aucune  injustice. 

p.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient 
injustement  le  bien  du  prochain^  ou  qui  lui  a  causé  quel, 
que  dommage?  ^ 

R.  Celui  qui  a  pris,  ou  qui  retient  injustement  le  bien! 
du  prochain,  ou  qui  lui  a  caïasé  quelque  dommage,  est 
obligé  à  restituer.  ^  b  »  ^«1 

D.  Cette  restitution  est-elle  bien  nécessaire  î 
^  R.  Cette  restitution  est  si  nécessaire,  que  si  on  ne  le 
fait  pas,  ou,  du  moins,  si  on  n'a  pas  la  volonté  de  la  faire 
on  ne  peut  m  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés,  ni  être  i 
sauve.  ' 

HUITIÈME  œMMANDEMENT» 
Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

p.  Que  défend  le  huitième  Commandement  :  Faux  té'i 
moignage  ne  diras^  ni  mentiras  aucunement  ?  \ 

R.  Ce  Commandement  dépend  de  mgitir,  de  rendre 
faux  témoignage  contre  son  prochain^  de  le  juge"  témé- 
rairement, de  le  décrier,  soit  par  médisance,  soit  par 
calomnie.  ' 

D.  Est-ce  qu'il  n'est  jamais  oermis  de  mentir  ? 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir,  pas  même' 
pour  rendre  service,  | 

D.  Est-on  obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  a  causé 
à  son  prochain,  par  mensonge>  par  faux  témoignage, 
par  calomnie  ou  par  médisance  î 

R.  Oui,  on  est  obligé  de  réparer,  autant  que  possible,! 
tout  le  dommage  qu'on  a  causé  è  son  prochain,  dans  son 
>onneur,  ses  biens,  ou  sa  personne,  soit  par  mensongeJ 


CATÉCHlC^i;  Wj 

^  feux  témoignage,  «,«  p„  edomhie,  ^  ^ 

"WIÈME  COMMANMaiENT. 

mauvaises  pens2efet  de  ^,v»iÎHi***"i'  *«*  «»rtes  do 
ara  dans  son  cœur  pensées  et  de  mauvais  dé- 

penser  à  Dieu  qui  voit  "ffle  So^ct^T''  "  "'  ^ 

DIXIÈME  COHItANDEHENT. 
»«.  d'.ui™t  ne  dé..r«...  p»,  ,„  .roi,  taj«ton«,U 

tnjuttement.  Murerai,  pour  U*  avoir 

H.  On  pèche  ^t«  S^CoTmndmS""*™»" 

,^^:fci^As;Ter;ifctrit' 

CHAPITRE  II. 


r-  ■^. 


it  >ETit 


^  R.  Oui,  tous  les  chrétiens  sont  élroiiemeht  obligés 
d  observer  les  Commandements  de  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'O" 
béir  K  TEglise  ? 

R.  Nous  sommes  étroitement  obligés  d'obéir  à  l'E- 
glise, parce  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  le  cam- 
uiande. 

I>.  Comment  doit  donc  être  regardé  celui  qui  n'écoute 
pas  l'Eglise? 

R.  Selon  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  celui  qui  n'é- 
coute pas  l'Eglise  doit  être  regardé  ^^omme  un  païen  et 
unpubiioain. 

D.  De  qui  l'Eglise  a-t-elle  reçu  le  pouvoir  de  faire  des 
lois? 

R.  C'est  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  que  l'Eglise 
a  reçu  le  pouvoir  de  faire  des  lois,  quand  A  a  dit  à  ses 
apôtres  :  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute,  celui  qui 
vous  méprise,  me  méprise,  —  Luc,  x,  16. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  principaux  Commandements 
de  l'Eglise? 

,  R.  Il  y  a  sept  principaux  Commandements  de  l'Eglise. 
.    D.  Réeitéz-les. 

R.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  etc.,  p.  8. 

PREMIER  COMMANDEMENT. 
Les  fêtes  ta  sanctifieras,  qui  te  sont  de  commandement. 

D.  Que  nous  ordonne  le  premier  Commandement  de 
l'Eglise  :  Les  Fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  comman- 
dement? 

R.  Ce  Commandement  nous  ordonne  de  sanctifier  les 
fêtes  d'obligation. 

D.  De  quelle  manière  devons-nous  *'unctifier  les  fêtes  î 

R.  Nous  devons  sanctifier  les  fêtes  de  la  même  ma-  ! 
nière  que  les  dimanches. 

SECOND  COMMANDEMENT. 

Les  dimanches  messe  entendras  et  les  fêtes  pareillement. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  second  Commandement  dei 


CATÉCniSME. 

^^--^^^"^f^t^  le.  dl. 

ment  à  la  messe  paroSe     '        ""**"'  particulièH», 

TROISIÈME  COMMANDEMENT 
Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  n,nt„.  '       . 
n  A  „„^.  '         '  '®  ™®^"«  "ne  fois  l'an; 

jnandeS  deS^li'jS^Pf'e  troisième  Com- 

1er  à  co^n^tlst^^^^^  obligés  d'al- 

une  bonn«  confession.  **"*  ^^*  «"»'  et  de  faire 

,  R- Oa"\!ruSraui  1",'"^^  '''i"f  ^  "onfesset 
de  se  confesser  au  mo?ns  unlf -^t  '"'  ^."  '"'"■«'"'  «««tenu 
n'est  dispensé  de  Sobîigttion      ' ''' '"'''  P^'^»»"" 

OUATRIÊME  COMMANDEMENT. 
Ton  Créateur  tu  reivv».  . 

D  0„.  „  T      '      """"'  *  "*"•"  ""«W'mMt. 

^'  wue  nous  ordonna  vv^v 

mandement:  n„  Cr"a<SrP''''''"*I"«'"*"»e  Com* 
ques  humblement?  ^'^*'"*"'^ '»  ''«wwm  aumcrimàH. 

chtrr  *=''  Commandement,  l'f^iise  nous  ordonne  deux 
les^So^S^^^^^^^^^^  -e  foistouslesaas,  a«c 

P%es%ZsS~iX'"^  '»  •'"•"«^«  *» 

CINQUIÈME  COMMANDEMENT 

mmidemem  de  fft  -Xr^r  '«  «"«I"'*'"*  Com 


jeûnerai 


n 


il  ptm 


.jiR.  Ce  Commandement  nous  fait  une  obligation  dtt 
jefiner  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  de  chaque  se* 
maine  des  Quatre  Temps;  tous  les  jours  du  Carême, 
excepté  les  dimanches;  la  veille  de  Noël,  de  la  Pente- 
côte, de  la  Saint-Pierre,  de  l'Assomption  et  de  la  Tou»- 
samt  ;  cl  tous  los  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent,  aux- 
qnds  jours  ont  été  renvoyés  les  jeûnes  des    autres 

VlglIrS  (1). 

p.  En  quoi  Consiste  le  jeûne  due  l'Eglise  nous  pres- 
crit T  ^  o  r 

R.  Le  jeûne  que  l'Eglise  nous  prescrit  consiste  princi- 
palement h  s  abstenir  de  viandes,  et  à  ne  faire  qu'un 
repas  :  et  ce  n'est  que  par  tolérance  qu'on  permet  une 
légère  collation. 

SIXIÈME  COMMANDEMENt» 

Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mémemenl. 

D.  Que  nous  est-il  ordonné  par  le  sixième  Comman* 
dément  de  l'Egiise:  Vendredi  chair  ne  mangeras  ni  le 


samedi  mémement? 

U.  Parce  Commandement,  il  nous  est  ordonné  de  faire 
tTiai^re  tous  les  vendredis.excepté  celui  où  tombe  le  jour 
de  Noël, et  tous  les  samedis  où  l'on  observe  le  jeûne  (i). 

D.  Que  faut-il  observer,  les  jours  de  jeûne  de  carême 
ou,  par  dispense,  on  peut  manger  gras? 

U.  Les  jours  de  jpûne  de  carême  où,  par  dispense,  on 
peut  manger  gras,  il  faut  observer  de  ne  faire  qu'un  seul 
repas  en  viande,  et  de  n'y  pas  manger  de  poisson. 

SEPTIÈME  COMMANDEMENT. 

droits  et  dîmes  lu  paieras  à  l'Église  fidèlement. 

D.  A  quoi  oblige  le  septième  Commandement  de  PE- 

(t)  Pour  la  discipline  particulière  au  Bas-Canada,  touchant  le  jeûne 

^}  r,n' iSTdeTsu'  ^*  ^"  ^'  ''  CaléchiMne/ce  qui  .  «Vrâ"é 

prâdeme?  ^''"'^  ***"  *"*'^  jouri.d'abitlnenw,  k  mU  €•  li  McOoli 


CATÉGVtSUfi; 


pi'- de  plf4&e??:S^    l'Eg-ise  obligent  «,„. 
un  grand  '„on,bre  ^kZ^^l  ^ rf  nVïï"'" 

CHAPITRE  m. 
»e  la  Créée. 

verVœrdit''''"^'''"''^''''"»P°"'ob«,r. 

W.  pu  est-ce  que  la  grâce  ?  "* 

par  sa  ptto%""ef 'n  J7"'*^      ^"^  ï>«'««  "«us  fait, 
pour  o^re%otre  s'alutr  '''  "^'^'^'^  ^^  Jésus-Christ; 
?•  Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  grâces  T 
R- 1]  y  a  deux  sortes  de  grâces  -ir^L.  a  a  •.    » 
^mctiRante,  et  la  grâce  actudlt  '      ^^''  ^^*''""''*  ^" 
R    I  "  ®^ A^^  ^""^  *^  ^'•^<îe  sanctifiante  ? 

R  ■  nnTf'  >PPe"e-t-on  grâce  Aaii/w/fc  ? 
seI^^.^eiI:£ï^:i'Zu:'é"'  parce  qu4  se  «on. 
«fiante,  que^^  en^Tont^^ l^i^fC  T"^ 

R  ■  ?o '!*A '^  •!"*  '^  Srâce  actuelle  ? 

parp^%fc^rSifauintt  "*  T»  «"«««« 
««  à  devenir  P  J^Cqu^Xr  ^Cpl^  """•. 


El" 


•n 


LE  l»ETIT  GATÈCHISMB? 


D.  Pourcfuoi  cette  grâce  est-elle  appelée  aetwlkf 
R.  Celte  grâce  est  appelée  actuelle,  parce  que  c'est 
un  secours  passager,  par  lequel  Dieu  nous  excite  inté- 
rieurement^ et  nous  aide  à  faire  le  bien,  ou  à  éviter  le 
mal. 

D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  pour  notre  sa- 
lut, sans  la  grâce  ? 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  salut, 
sans  la  grâce,  pas  môme  avoir  une  bonne  pensée. 

D.  Comment  perd-on  la  grâce  ? 

R.  On  perd  la  grâce  sanctifiante  par  un  seul  péché 
mortel  :  on  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 
mspirations,  ou  en  négligeant  d'en  profiter. 

D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 

R.  On  obtient  la  grâce  par  la  prtère  et  par  les  sacre- 
ments, o         r  f  r 


QUATRIÈME  PARTIE. 


DE  LA  PRIÈRE. 

D.  Qu'est-ce  que  la  prière  ? 

norr;cœr>t;sDLu"Vou;f'-^  If  "^^^^  ««P^"  «^  ^ 
demander  nos  besZs.'^        "'  ''"^''  "^^  ^«^^^«  et  id 
D.  EsMj  nécessaire  de  prier  Dieu  î 
n.  uui,  u  est  nécessaire  de  nrinr  n;«.,  \ 
soin  continuel  que  nous  avons^dTsa  g^^^^^^^^^  ''"^^^"  ^«- 
D.  Comment  faut-il  prier  ?  ^     ^* 

seul  nous  pouvoiis  mériter  d^Sexaucés.    "'*'  ^''  *ï"* 

CHAPITRE  PREMIER. 
Oe  l'OraUoB  Dominicale. 

D.  Quelle  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  nrî^..>c  9 


même  qui  nous  l'a  enseignée.     '  ^ 
D.  Récitez  TOraison  domjnicale. 


EN  LATIN. 

Pater  noster,  etc.,  p.  3. 


EN  FRANÇAIS. 

Notre  père,  etc.,  p.  3. 

R  *  ^5"!  Parlons-nous  en  disant  Notre  Père  ? 
Péri  ^"^  "''"'  P^'^^'^^'  ^"  disant  i\Wre 

D.  Pourquoi  Pappelons-nous  Notre  Père  ? 


74 


LE  PETIT 


D.  Pourquoi  disons-nous  :  Qui  ett  mtx  deux.  Dieu 
élant  parlofirl 

R.  Nous  disons  :  qui  est  aux  deux,  pour  élever  notre 
esprit  et  notre  cœur  au  cicî,  ou  est  le  trône  de  Dieu,  oui 
seul  doit  fixer  notre  attention  dans  la  prière. 

p.  Combien  y  a  îil  de  demandes  dans  i'Oraison  do- 
mmicale? 

R.  Il  y  a  sept  demandes  dans  FOraison  dominicale, 
qui  renferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  désirer 
et  demander. 

PREMIÈnE  DEMÀi^DE, 
Que  Totre  nom  soit  sanctifié. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ce»  paroles  :  Que 
votre  nom  soit  sanctifié  ?  r  v 

R.  Par  CCS  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  soit 
connu,  adoré  et  servi  de  tout  le  monde  «t  que  son  saint 
nom  soit  prononcé  avec  le  plus  grand  respect. 

SECONDE  DEMANDE. 
Que  votre  règne  arrivf, 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Que 
votre  règne  arrive  ?  .  r  v 

U.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  que  Dieu  rèffne 
jiur  nos  cœurs  ici-bas,  par  sa  ^ràce,  et  qu'il  nous  fasse 
régner  éternellement  avec  lui  dans  Le  ciel. 

TROISIÈME  DEMANDE. 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  :  Que 
votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel? 

R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la  grâce 
d«  faire  sa  sainte  volonté  sur  la  lerro,  comme  les  anges 
et  les  saint»  la  font  dans  le  ciel. 


CATÉCnigME. 


1^  ** 


OUAT'UÈMK  DEMANDE. 
Donncrnous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour. 

de  nos  âmes.  ^^"«^''^  «l'on  de  notrp  vie,  et  le  salut 

CINQUIÈME  DEMANDE. 
Pardonnez-nous  nos   offense*. 

qu'il  fautparlnner  à  ceuf,^H';/''"^r"°"'  ''«"^«"i' 
voulons  qu^e  ûieûl'u^  plToZ  Zl'^^Zl'  '  """' 

SIXIÈME  DEMANDE. 

Ne  nous  Induisez  point  en  tentaJion. 

SEPTIÈME  DEMANDE. 
Mais  délivrez-nous  du  mal. 


n 


LE    PETIT 


R.  Par  ces  paroles,  nous  demandons  à  Dieu  de  nous 
préserver  et  de  nous  délivrer  de  tous  les  maux  de  Tâme 
éterneir^^^'  P^ncipalement  du  péché,  et  do  la  mort 

CHAPITRE  IL 
»o  la  Maliifation  Anféifqno. 

D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainte  Tierce? 

n.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge,  parce  qu^elie 

et  la  plus  puissante  protectrice  que  nous  puissions  avoir 

D.  La  sainte  Vierge  offre-t-elle  nos  prières  à  Dieu, 
immedialemcnt  par  elle-même?  •  ' 

r.o^^'  ii^^^'""  ^"^'^î®  ^'^^'^^  "'^ff^«  P«s  nos  prières  à  Dieu. 
fn.L'i!o"n    "'':i''^  ""^  P'"^  lesoflrir  nue  par  Jésus-Christ 
souveram  médiateur  entre  Dieu  et  les  liommes  :  et  ce 
II  est  aussi  que  par  lui  qu'elle  nous  obtient  des  grâces. 

Hîno*-        q"f  *e  P"ère  J'Eglise  invoque-t-elle  plus   or. 
dinairement  la  sainte  Vierge  ?  f  uo   ui 

U.  C'est  par  la  Salutation  angélique,  appelée  aussi 

L1nL  (ierge^"'      ^    '  invoque  plus  oVdiESirenient  la 

D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  angélique  ? 

M.  La  Salutation  angélique  est  une  prière  comnosée 
Ef7I^t";'"î.^^^  P^F^^^^^sde  l'archange  Gabr^T^et de 
sainte  Elisabeth  a  la  sainte  Vierge,  auxquelles  est  jointe 
une  humble  demande,  ajoutée'par  l'Eglfse. 

D.  Hecitcz  la  Salutation  angélique. 

EN  FRANÇAIS. 

Jcvoussaluey  etc.,  p.  4. 


EN   LATIN. 

Ave  Maria,  etc.,  p.  4. 


D.  Pourquoi  récilons-nous  si  souvent  cette  prière 
in^c*  ^^,"?r^^^'tons  souvent  cette  prière,  parce  qu'elle  est 
1res- agréable  à  la  sainte  Vierge,  ettrès-itile  piur  nous 
sdlue  2^^^^     commence-t-on  par  ces  mots  :  Je  vous 
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CATÉCHISME.  . 

<lans  les  mêmes  lerm",  IT,',  ''" J"  "'«'"e  .lianière  1 
f  a  ua  par  es  paroles  lorsm.'i  n'"?'""»''  Gal.rier  qSi  I, 

est  la  reine  d^tu?Virtf'''"fT'  P"''''*  qu'elle 
Parceq„-e|leguido  à(r-.wii  ®?  *'  />amff  rfg  /^  «!» 
eent  sur  la  ,„e^r  cie  ce  m™  1? ,r"«''^'  ««""  fl"  "voT 
p.  Qu'expriment  ce  "mois'- 1-'  *=?"''""  ""  ciel.  ^  " 
^  K.  Ces  mots  :  pleine  d^l^-  ^^'"^  de  grâce  ? 
des   biens  spirituels  «tlfr'  ?''P'-™ent  l'abondan,.» 
le  cœur, je  «Lrieritélrlchf '"'"''«  des  grâct^d'^^f 

«.«;,,?rj'r"^^-^°-  '-  ces  paroles:  Le  Seigneur 

^   ".  rap  ces  paroles  •  //,  c- 

lcn,ls  f,ue  Diou  habile  en  M^'r.!!""  '"."""  "o"».  j'en- 

fomnes  ?   ^       '"'■°"  '    ^""^  êtes  bénie  entre  toutes  les 

"•  On  dit  :  Vovi  h^,  ki  ■ 
P"<»'  reconnaître  nue  M  JL'  *""■«  '<»"<"  'es  femmes 
plus  de  grâces,  et  'uTe  '  |  '    L?*?  '^%  ^'"'"'  e'IeTeule' 
Tos  autres  créatures  eTs^e^""'  '''e""«'  ^-e  toules 

»'r';?'itf '*"'■""  ••  ^'  •'''-.  /^  A«.V  *  .os  en. 
"•  On  ajoute  •  A'/  /•        » 

^f  i^»/,  pour  dire  ,^  M^We^nue  {'i^.f.  *  ""'  ^"•«'■'/^*. 
d'vu,  I.,ls  est  la  sainteté  môme  "T  "'°y°"«  ^"6  son 
"vcc  elle,  de  ce  qu'il  est  L  oriiu'  '  P""""  "«"s  réjouir 
par  les  l.ou)mes.    '  f»'""''^  P""-  «on  Père  et  adoré 

/>.^  ,'"-^'«"-  disous-nous  :  W,  ,,^.  ^  ,,.^^  ^^ 

|fe -TcL'';^:î:rq„tf:';j;^^  f î?.-^^  ^-.  pour 

que  de  Dieu  fait  lion.u.c  po^^ous!     ''"'  ""  '"  *'"^  ""i" 
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LE   PETIT 


il 


l).  Pourquoi  ajoutons-nous  :  Priez  pour  nous  pécheurs, 
maintcnunt  et  n  l'heure  de  notre  mort  ? 
^  R.  Nous  ajoutons  :  Priez  pour  nous  pécheurs,  main- 
tenant et  à  l'heure  de  notre  mort^  pour  demander  à 
cette  sainte  More  d'intercédf^r  sans  cesse  pour  .lous^ 
afin  de  nous  obtenir  la  plus  grande  de  toutes  les  grâces, 
la  grâce  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir. 

CHAPITRE  III 
l»u  Chapelel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Chapelet  ? 

R.  Le  Chapelet  est  un  pieux  exercice  composé  des 
plus  excellentes  prières  de  TÉglise,  qui  sont  le  Credo,  le 
Pater ^  VAve  et  le  Gloria  Patri, 

D.  Comment  se  divise  le  Chapelet? 

R.  Le  Chapelet  se  divi.^e  en  cinq  dizaines,  formées 
chacune  d'un  Pater^  de  dix  Ave  Maria  et  d'un  Gloria 
Patri, 

D.  Comment  commence-t-on  le  Chapelet  ? 

R.  On  commence  le  Chapelet  par  le  Credo,  pour 
s'exciter  h  prier  avec  une  foi  vive  ;  pir  trois  Ave  Maria, 
pour  honorer  les  rapports  de  la  sainte  Vierge  av<'C  les 
trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  ;  et  par  un  Gloria 
Patri,  pour  renvoyer  à  Dieu  toute  la  gloire  des  gran- 
deurs de  Marie,  et  des  honneurs  que  nous  lui  rendons. 

T>.  ('ornment  termïrie-l-on  le  Chapelet  ? 

R.  On  termine  le  Chapelet  par  le  Sub  tuum,  ou  par 
toute  autre  prière  à  sa  dévotion,  pour  deuiandcr  à  par- 
ti-: iper  n  tous  h  s  fruits  qui  y  sont  attachés. 

I>.  Quels  sont  les  principaux  fruits  du  Chapelet  ? 

R.  Les  principaux  fruits  du  Chapelet  soîit  la  connais- 
sance eî  l'anjour  des  mystères  de  Notrc-Sei,,'neur  Jésus- 
Ci  iriet.  et  de  la  sainte  Vierge,  que  l'on  médite  en  le  ré- 
citant (1). 
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^1)  On  doit  exiger,  autant  que  possible,  que  le»  «nf^-nt»  sachent 
diro  tu  chapelet,  avaui  do  faire  km  itreiuiciti  cuuuiiuuiuu.  C'csi  ^uur 


ms  pécheun, 

keurs,  main- 
lemî*rider  à 
pour  .lous^ 
s  les  gr&ccs. 


omposé  des 
ie  Credo,  ie 


îs,  formées 
d'un  Gloria 

} 

^ledoy  pour 
Ave  M  aria  y 
ige  av<'C  les 
r  un  Gloria 
p  dos  gran- 
ui  rendons. 

uriiy  ou  par 
udtT  à  par- 

)elet  ? 
la  connais- 
;npur  Jésus- 
ite  en  le  ré- 


CATÉCniSMl. 
CHAPITRB  IV. 


79 


le  Chapelet^t?tSrn*f^f  ^"i?n  ^'^«î"««.  ou 
n»que,pourlaconver8  on  HÔc  A'  K  ''^''^^^  ^  saint  Don,i- 
pour  lefquels  il  ne  fauTpTs  mlZ^^T  ''-  ^^^  ^«^^C^ 

r  P,"/^*-î«  que  Tyln^e/u,  ?  ^      ^' 

n.  L  Angélus  est  une  nrièrp  mm  vv  v 
à  receler  le  matin,  à  m.dfet  le  ^W  ^^^'^"^  5^"'^  «  «PPri» 
pour  nous  rappela  quï„'*i^LS  kl?", ^"  ^"  ^^«^1^^ 
nous  etqueMarieamérVd'étresaiî^^l  ''^"""^  P^"^ 

nation  ;  de  ve'néïation  Z^  SV^^^f'^^  \V\nc^v- 
Dieu  ;  de  reconnaissance  et  ^'u^  ^  ^^"'^''^  ^^^e  de 
gneur,qu.se  falUo^reV ir ^Ts^L^^^^^^  ^^^-Sci^ 


s^ 


nfi^nt»  sachent 
liuii.  C'csi  ^uur 


CINQUIÈME  PARTIE  (-). 


DES  EXERaCES  DE  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 


3 


^ 


D.  Que  doit  faire  un  chrétien  tous  les  jours  de  sa  vin  k 

R.  Pour  vivre  saintement^  un  chrétien  doit  tous  les 
jours  de  sa  vie  : 

i"  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  signe  de  la  croix,  et 
dire  :  Mon  Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur; 

2*  Après  s'être  habillé  modestement,  se  mettre  à  ge- 
noux et  faire  la  prière  du  matin  ; 

3*"  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  co  r.modément  ; 

4®  Vaquer  aux  occupations  auxquelles  son  état  rap- 
pelle ; 

y  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et  tempérance, 
ayant  soin  de  dire  le  Denedicite  et  les  Grâces; 
"  6"  Assister  les  pauvres,  selon  son  moyen  ; 

7"  Faire  Texanien  de  conscience,  et  la  prière  du  soir, 
quand  Iheure  en  est  venue,  et  en  famille  autant  qu'il  se 
peut. 

D.  Comment  doit- il  sanctifier  ses  actions  ? 

R.  11  doit  sanctitior  ses  actions,  en  les  offrant  à  Dieu. 

D.  Comment  doit-il  souffrir  les  peines  et  les  contra- 
riétéb  de  la  vie  ? 

R.  Il  doit  souffrir  les  p<:;>à  et  les  contrariétés  de  la 

(1)  On  pourra  réserver  ces  deux  dernier»  chapîC  es,  qu'il  est  Im- 
portant d'expliquer  aux  enfants,  pour  en  faire  le.  sii^t  des  instruc- 
tions qu'on  K'ur  donnera  dans  les  trois  jours  de  reiraite,  qu'on  leur 
fera  faire  avant  leur  première  communion,  ou  aux  calécliismes  de» 
dimanches  suivante. 
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CIENNE. 
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et  éviter  les  discours  "tL'bîpf  '««"'""'••""l«r  i.  Diou 
ner  au  mal.  "'  '*»  "''Jels  qui  pourraient  l'enlraU 

i!  fL'î'  '=^°"  ^"-^  '"""'é  dans  le  pdché  mortel,  q.e  doit- 

s'cnhumilfersuHe-cnnt''rV'  P-^^''^  """-tel,  il  doit 
par  un  acte, le  coXi&Zf 'r^''^'"  P'^'lo"  à  Dieu, 
qi'e  possible.  Pf"-I.iite,  et  se  confesser  aussitôt 

ments?""  ''''■'"  «''-"-  Par  rapport  aux  divertisse- 

de^.'e'n'pdnÇLdre  f„tf  ^^'"t"'^'  »"  «J^"  «"server 
res  ou  innocent!       '  "  "'"'"'  'I"  ''«  "«  ««ieut  néccisat 

0  ^^ 

,  «:  Lef  f -re'  eT';mr.,"„che -i?-  't.^  'A'«^  «'  ^■'^«"ches  T 
'le  loule  œuvre  scr    ^d  Uc'û  If '■'^"''"  '''"'  «'"'^sle.ir 

R-  '(  est  bon  d«  r  •     ^  '""«  'es  ans? 

*«  conscience,  tous  kis  anT^.,!"^  '''"'.  Particulière  do 
'«"'lion  pascale.  ""''  P"""^  ««  préparer  à  la  com! 

«•,  Dans  la  n.al™  ^^  ^îl^Xlr^.  "«""^  '»  '"«'='<iîe  f 
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FÊTES  D'OBLIGATION 

OAMS  LA  PROVINCE  ECCLCSIASTIfiUE  DE  QUÉSEC 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Kotre-Seignenr,  1*  janYÎer. 

L'Epiphanie  de  N.-S.,  6  janvier. 

L  Annonciation  de  la  Sle-Vierge,  25  mars  (1). 

L'Asr.en8ion  de  N.-S. 

La  fêle  du  S.-Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  fête  des  apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  29  juin. 

La  Toussaint,  l«r  novembre. 

La  Conception  de  la  Ste-Vierge.  8  décembre. 

«oel  ou  la  NaUvilé  de  N.-S.,  25  décembre. 

SOtJ^NNITÉS  REMISES  AU  DIIRANCHE. 

La  Purification  de  la  Ste-Vierge 

La  fête  de  St.  Joseph. 

La  fêle  de  St.  Jean-Iîaptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste-Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste-Vierge. 

La  fête  de  St.  Michel. 

La  fête  du  patron  ou  titulaire  des  églises  paroissiales. 

FÎTES  ATTACHÉES  AU  DIMANCHE. 
Jésus  ^**'"^*"*'^  dimanche  après  l'Epiphanie.  —  Le  Saint  Nom  de 

Le  deuxième  dimanche  après  Pâques.  —  Le  Patronage  de  St.  Jo- 
sepn. 

Jéh?.  K*"??  /Jimanche  après  Pâques.  -^  La  Sainte-Famille  de 
Jésus.  Mdne  et  Joseph. 

Le  premier  dimanche  de  juillet.  —  Le  Précieux  Sans  de  N.-S.  J  -C 
Le  deuxième  dimanche  dans  'e  mois  de  juillet.  ~  La  Dédicac-  de 
la  cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocè.^e. 

Le  dima..  ^e  après  l'octave  de  l'Assomption.  —  Le  Saint  et  Im- 
maculé Lœur  de  Marie. 

Le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Ste-Vierge.  —  Le 
Samt  Nom  de  Marie.  ° 

Ste-\ie?i^*^™*  <*'a»anche  de  septembre.  —  Les  Sept  douleurs  de  iaj 
(0  Qu«ad  U  féit  del'AuioBGiation  eit  ir«9&férée,  eU««eue  d'être  d'obligation. 
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le  premier  dimanche  d'oclcbro  —  i  «  c     .  * 
Le  trofsfème  dimanche  d'octobre  ^  i  «  »     .^  . 


,-:-& 


./> 


JEUNES  O'OBUQâTIOn  (J). 
l»IesQualre.Temps(ou) 

ai;rLTl«T"'""'u^''  ^«"d'-edl  et  samedi 

^  A   .    î"  dimanche  de  Carémp    "««aeai, 

après  la  fête  de  la  Pentecôte        * 

après  le  14  septembrr       ' 

après^le  ,3  décembre  ou  après  le  troisième  dlma:.^e  de  l'A- 

St  PauI,de^^ssom';KdeKo^^^^^       «P^^'«»  St.  Pierre  et 

«maines  du  Carême       *  ^^"^'^«dis  et  samedis  des  cinq  premières 

mis  de  tolre  usage  de  poâon  dan"  ce Tpw?  *'***  "  "  "  **'  * «»  f"^ 

L'AVENT 

po'fhrrL'^âTt^  ind'f  rt^atî,r^^T  ^«  '-^^^-^^^  »«  pm. 

le  vingt-septième  jOFir  de  novembre  et  lî  iVn? -/P'^.''  f.''^''  ''  ««trj 
dusivement.  "ovemûre  et  ie  troisième  de  décembre  ei* 

mercredi  des  Cendres  lusflr'-^'.^mTni'J'"ï.™*"'  =  «'  depuis  I« 
dusivement.  ^  *'"  "   <•""»'"*«  de  Quasimodo,  aussi  i» 

"lî'''''^r«'^«SL*'î'TÏ?""''  ^■Vrt'ri'dau,  .«.rdé  „  „„.  p., 
P)  BVèi  hniluli  cité  pi„,  !,„,,  "^ 


ABRÉGÉ 


BD 


PETIT  CATÉCHISME  DE  QUÉBEC 

POUR    LES    PETITS    ENFANTS  (i). 


PREMIÈRE  LEÇOiN. 

D.  Qui  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 
R.  C'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  monde. 
D.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  et  mis  au  monde  ? 
R.  Dieu  m'a  créé  et  mis  au  monde  pour  le  connaîlre,  pour 
J  âimer,  pour  le  servir  et  pour  acquérir^  par  ce  moyen,  la  vie 

D.  Que  faut-il  faire  pour  servir  Dieu  comme  il  veut  ôtre 
servi,  et  pour  acquérir  la  vie  éternelle? 

R.  Pour  servir  Dieu  comme  il  veut  être  servi,  et  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle,  il  faut  être  chrélien,  c'est-à-dire  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique. 

D.  Par  qui  la  religion  chrétienne  nous  a-t-elle  été  donne'e? 
/>K  •        ''^"ê'^"  chrétienne  nous  a  été  donnée  par  Jésus- 

DEUXIÈME  LEÇON. 

I>.  Êtes-vous  chrétien? 
R.  Oui,  je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chrétien? 
R.  C'est  le  baptême  qui  m'a  fait  chrétien. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 

(0  C'est  lin  devoir  dos  ])ères  et  des  mères  d'instruire  leurs  enfants 
des  principales  verilé*  de  la  religion,  dès  qu'ils  sent  carahles  de  ki 
«ppreudre.  Pour  cela  ils  pouiroKt  8e  servir  de  cet  Abréue.  On  pourra 
aussi  s  en  contenter,  même  i.onr  la  première  tumuiuiiion.  avec  Iw 
personnes  dépourvues  de  méuiuiic. 
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S:  te^»  IS"^"^^^^^^^^  de  .a  c«u.      ^ 

J:.l  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  eî  dû  SaiaUEspri,.  Amsl 

TROISIÈME  LEÇON. 

«:  ult^âTÂi!^&'A^^  ?"'"'«  Trinité? 
IK^rsonnes    ePértê^7,y'c^Ye'"^^^^ 

homme  p"ïr  nots     ""««"«"""'^  c'est  le  Fils  de  Dieu  bit 

R."  Le"mv;tèrl'de'laT/.'"«  f,»  '"  R^<J<""P«on-î 
croix  pou™'„ous.     ^  ««''«"'PWon,  c'est  Jé^us-Christ  mort  «a 

^.D.^OÙ  sont  contenus  les  principaux  mystères  de  notre  reU- 
B.  Recuez  le  symbole  des  A^S?esf 

EM  PRAKÇAIS.  I  __  ,. 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,  p.  4.  {    Creioinlu^X^p.t: 


QUATRIÈME  LEÇON. 


D.  Qu'est-ce  que  Dieu? 

abfolu'^d^tolV^^ZseV"'"'"*^^  P^^^^"'  ^'^  ^^  ««attn, 
5- îî'y.^Tf-iï,  qu'un  Dieu? 

sieurs  ^'^  *^  "  ^  *  ^"'""  '^^^^  «t  il  «e  Peut  y  en  a^îr  ;»Î0. 

R  Ou?  nt?  i^J'^H'*'  ^*^  «*  ««^«-*-  "  toujours? 
éterie^"*'  ^''"  *  '^"J^"^'^  ''^'  ''  ^  ser^^oujouM;  il  est 

D.  Où  est  Dieu? 
^  R.^  Dien  est  partout  ;  il  remplit  le  ciel  et  la  tciTe,  il  est  im- 

D.  Dieu  ▼©it-il  tout  et  comiaît-U  tout  ? 


m 


»—  III  — 

-i^'ii.V*^^'  ï]»cti  voit  ioui  et  cnnnaîl  toiif,  rncme  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché  dans  noire  cœur.  ^       ^ 

CINQUIÈME  LEÇON. 

n.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ' 
Esprit  ^  *  ^^^^^  personnes  en  Dieu  :  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 

D.  Le  Père  est-il  Dieu? 
R.  Oui,  le  Père  est  Dieu. 
D.  Le  Fils  est-il  Dieu? 
R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  comme  le  Père. 
D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu? 

R.  Oui,  Je  Saint  Esprit  est  Dieu,  comme  le  Père  et  le  Fils 
g.  Il  y  a  donc  trois  Dieux?  • 

R.  Non,  il  n'y  a  pas  trois  Dieux  :  les  trois  personnes  divines 
ne  font  qu'un  seul  et  même  Dieu.  ovines 

D.  Comment  cela  ? 

div^ii^é."^^^  ^""^"^^  "'^"*  ^"'""^  "^™®  "**"^®  «*  ""^  ™^^m« 
pour  te"^  ^^'  *''°''  personnes  divines  s'est  faite  homme 

Trî!:î#^'^^*  ^-^  f^f  ?®  ^*^"'  '*  seconde  personne  de  la  sainte 
Trinité,  qui  s'est  faite  homme  pour  nous. 

D.  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  homme? 
SeigneSrV  ''°"'"®  s'appelle  Jésus-Christ  Notre- 

SIXIÉME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 
:  R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous 
D.  Que  veut  dire  :  Se  faire  homme?  ^  "'* 

blaMet/^nôteT''  ''''*  P''"''"  ^*"  '''^'  ''  ""^  ^"^«  ^«™- 
D.  Jf sus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble? 
R.  Oui,  JésuR-Chnst  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble  •  il 

ç  t  Dieu  consubstantiel  à  son  Père,  et  homme  en  ioul  s^m 

blable  à  nous,  excepté  par  le  poché. 
D.  Poumuoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme? 
H.  Le  Mis  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous  racbcler 
D.  De  quoi  nous  a-l-il  rachetés?  «un»  iduicici. 

R.  Jésus-Christ  nous  a  racheté*  de  la  damnation  éternelle  à 
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—  IV 

r:  «rsSX'i^;'  izT"  ?""'  «-'-Christ? 

«>■  0»el  jour  J  4us.c'hriâ  «,' '/i'""'  '""'  •*'«  ^'"«"i"- 
R-  Le  jour  de  N,"ël  ''  ''*""  »"  ™""<'e? 

J>.  C„,„uie„  de  icmps  Jésus^hristesl-n  resté  visible  «.r  ta 
tro"«-  in:!""'^'"''''  '''  "'"^  ^'»""«  »«r  1.  terre  environ  ti^nte- 


SEPTIÈME  LEÇON. 


choses  :  1»  il  a  ciiScigné  a  x  hôm^;f."-  '«.'«"•«.«  fa"  lroi« 
2»  Il  leuien  a  donne  l^cxempTe  •  3M  u,r  "'"■''  P^in'en-ent  ; 
parso^ssonOrancesct  parsL  mor,     '"""^ *" """«'"é  1* grâce 

ra?h;{:r'''''''''^'™-'P«-'Wr'de„ous.afi„denou. 

».  Où  tecen^dir|!àme  ie^4  .t^l^^^^^^^^      Vendredi-Saint. 

.   R.  Après  la  niort  de  L«L  ri    .       '  ".P"^"'  ">  "«t'î 
les  /■m6«,,.  "^  Jcsus-Chnst,  son  âme  descendu  dans 

D.  Et  son  corps,  où  fut-il  mis? 
Christ*^'  '""*■'■"  '«^  "•«'«ièn.e  jour  aprè,  la  mort  de  «su,- 
et^Jrm  tlSïu'  œr  '"  ■""'''  '''•"■«"'''  ■^™«^«* 


^eiç,neur  Jesus-Chrisl  est  ressuscité  le  jour  de 


,     K.  Noire 
Pâques. 


HUITIÈME  LEÇON. 


D.  Ouel  jour  Jésus  Christ  est-il  monte  au  ciel  f 

l4|;;;^1;■;^^^f„r^-,eie^ei^^^^^^^^^^ 

'    *'•  Ou  ôst  maintenant  Jésus-Chriit? 


R.  En  tant  que  Dieu,  Wsiis-Christ  esl  partout  :  en  tant 
qu  homme»  il  esl  au  ciel  et  au  Sainl-Sacrement. 

D.  Que  fait  Ji^sus-ChriPt  dans  le  ciel  ? 

R.  Jtîsus-Christ,  dans  le  ciel,  comme  homme,  adore  Dieu 
«on  Fere,  et  inlcrtcdc  pour  nous;  et,  comme  Dieu,  il  nous 
envoie  de  là  son  Saint-Esprit  et  ses  giâces. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit? 
Tr^ilé^  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  sainte 

,^-.<^"®Jio^îJ'J<^sus-rhnsta.t-il  envoyé  plus  solennellement 
le  Saint-Esprit  à  son  Eglise? 

R.  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  après  son  Ascen- 
sion que  Jésus-Christ  a  envoyé  plus  solennellement  le  Saint- 
iSsprit  a  son  Eglise. 

NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Jésus-Christ  reviendra-t-ii  visiblement  sur  la  terre? 
U.  Oui,  Jesus-Chnst  reviendra  visiblement  sur  la  tcrre.à  la 
généraî"^"    '  PO"*"  juger  tous  les  hommes,  dans  le  jugement 

D.  Est-ct  ]ue  Dieu  attend  la  fin  dti  monde  pour  nous  juger? 

K.  Non,  Dieu  n  attend  pas  la  fin  du  monde  pour  nous  juger; 

cuu"^^  ^  ""^^  auparavant,  dans  le  jugement  paiti- 

D.  Quand  se  fera  ce  jugement  particulier? 

K.  Le  jugement  particulier  se  fera  à  la  mort  de  chacun  de 

D.  Que  deviendra  notre  corps,  après  notre  mort? 
R.  Notre  corps,  après  notre  mort,  retournera  en  terre. 
p.  Et  noire  ame,  où  ira-t-elle? 

R.  Notre  Ame  paraîtra  aussitôt  devant  Dieu  pour  être  jugée. 
D.  Sur  quoi  sera-t-elle  jugée  ?  f  J  5 

R.  Elle  sera  jugée  sur  le  bien  et  sur  le  mal  qu'elle  aura  fait? 
D.  Que  deviendra  notre  âme,  après  le  jugement  particulier? 
K.  Apres  le  jugement  particulier,  noire  âme  ira  en  para- 
ais,  ou  en  enfer,  ou  en  purgatoire,  selon  qu'elle  aura  mérité. 

DIXIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  paradis? 

R.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  et  aimant 
Dieu,  on  jouit  d  un  bonheur  éternel. 
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•^  Vf  — . 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer? 

n.  Qu'elle  que  fe  purgatoire?         "'" 

en  ont  fait  pénitence.        ^  '*  malheur  de  loffenaer, 

R."  S^stS  "'IJI.t''*"."  """  ^°"t  «n  enfer? 
en  Pé^é  mortel.    '     '"'"'  "■  '"f"  '""'  «««  t^i  "eurent 
D.  Les  morts  ressusciteront-ils  un  jourT 

deSii^r^rticferSymbohî»"''"''  -ï""  ^<»"  -Sno-ce.  dan.1, 

5:  CeVi'fe"8''era"t'Jîi T ''" '''"  "o  ""'>» i«™ai,. 
R  cl  I  V  e  llïâtfli^m^^î'îr  ""'  •n^'heureuseî 
ment  malheJ?e1JL  èS  e"S  '  '"'"'*'''*  "''  P"»*"^'  «'  ""8"'- 

ONZIÉME  LEÇON. 
D.  Qu'entendei-Tous  par  la  communion  des  Saint,» 

D.  En  quoi  consiste  cette  société?     '*"'°'"1"«- 
H.  Cette  société  consiste  en  ce  que  tous  les  lif*n.  rf«  i'iJ„i 
•ontcommuns  à  tous  les  fidèles  ^iise 

^D^  Sommes-nous  en  société  aVecles  Saints  qui  sont  dan,  le 

R.  Oui,  noussorames  en  société  avec  les  Saintsmii  «nni  j,„. 
î^lIXKu-ec^rnt-^^^^^^^^^ 
«n'ouïs?""*  "^'  <=»-''^'^  --  'efirs-qui  sont 

«m-e"n"^u??a"^f?i^"„lrXrn,W^^^^^^^^^ 
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*—  VII  — 

DOUZIÈME  LEÇON. 


^ 


g.  Qu'est-ce  que  l'Eglise? 
ft.  Oui  a  tUabli  l'Eglise? 

D.  Comment  Jésus-Chrisl  gouverne-MI  son  Eglise? 
n   n.   I  ^^"':5''"e  P^r  ^es  pasteurs  qu'il  y  a  Sis 
D.  Quels.sont  ces  pasteurs  a  ue  Jé^iis  rhrîc»  -  x?  u  •*. 
gouverner  son  Eglise^?  ^      Jésus-Chnst  a  établis  pour 

D*  Onl^fto"'''  '?"*  *^  P*P«  «t  Jes  évoques. 
^.  yu  est-ce  que  le  pape?  ^ 

Tx.     l^u  I^^P^  ^^'^®  successeur  de  saint  Pipiw  1a  vï.*.t.^  j 
Jesus-Ctinst  sur  la  terrp  Ip  ^hof  ^f  *      f  jerre,  le  Vicaire  de 

S'  n  ^^  ^.■,*"*)  *^°"<^  'ïu'une  Église  ? 

11.  Feut-on elie  sauvé  hors  de  rPiriic^raik, î-         : 
lique  et  Romaine?  ^"^®  Catholique,  Aposto* 

11.  Won,  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut. 

TREIZIÈME  LEÇON. 
D.  Qu'entoTidez-ynus  par  la  rémission  des  péchés? 

n.  I.e  péché  est  ui  e  déschéissance  à  Dieu.  ' 
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—  VIM  — 

h*  Po '?i"£î  ^^  ^«  Nché  originel  f 
K.  Le  péché  originel  es»  ««!.?:  ^ 
nant  au  monde.    ^       ^'^  *^^"*  ^"^  «^us  appoHons  en  tis 
D.  D'où  nous  vient  le  pdché  orieinel  ? 
R.U  poche  o.gi„e.  Sou,  vi4'"AL».  „o,re  p«^er 
S- P":f?t-;je  que  le  péché  actuel? 

D.  L'Eglise  peut-clle  râm^MrJ"/""'? '  ^"'  "^'"er  l'enfe" 
quelque  énormes  qS'iis  St  **'   '"'■'«»  «w  Pochés, 

lespécljé,.'*'  "*  ""'ï'=''  <»•«'  s»<:«n,ênl5queTEg|fae  nanet 


nilPe      A»   na..  T  * 


,     QUATORZIÈME  LEÇON. 
r'  v^'V}'^^  ^l'un  sacrement? 

eflice^le^Xi?'  '"'"'""'"*'  ^'"«'>'<5»  «P&ialement  pour 

péctenT.^'^S^t.Je"?/',"a$,S^^^^^^  «"^«^  '*« 

le»  appelle  «acrZn<,rf„  mort"  """^  =  "=  «*'  P»^  «'»  qu'on 

•«lri"ic«tm*f  «^  *"  '^'«'  "«  «'««  Pourreceroir  le,  cinq 

iu*  avm  la  toûfirraation,  l'EucharisUc/ 


—  n  -*- 

l'Exlrême-Onetîon,  l'Ordre  et  le  Mariage  :  et  c'est  pcraronol 
on  les  nomme  sacrements  des  vivants, 

D.  Se  rendrait-on  coupable  de  quelque  faute,  si  on  recevait 
quelqu  un  de  ces  sacrements,  par  exemple,  la  Confirmation 
ou  1  Eucharistie,  ou  Je  Mariage,  en  état  de  péché  mortel? 

R.  Si  on  recevait  quelqu'un  de  ces  sacrements  en  état  de 
péché  mortel,  on  se  rendrait  coupable  d'un  grand  péché  au'on 
appelle  sacrilège,  *^        ^ 

QUINZIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Baptême?  ' 

R.  Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché  orlci- 
nel,  nous  lait  chrétiens  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

D.  Le  Baptême  est- il  bien  nécessaire  au  salut? 

R.  Oui,  le  Baptême  est  absolument  nécessaire  au  salut. 

D.  Qu  est-ce  que  la  Confirmation? 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Saint- 
Esprit  avec  1  abondance  de  ses  grâces, 
firmation?"^^  ^e  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la  Con- 

R.  Le  Saint-Esprit  nous  est  donné  dans  la  confirmation 
pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 

SEIZIÈME  LEÇON, 

b.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  ? 

R.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réellement 
et  on  vente  le  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divinité  de  Nr«fe- 
Scigneur  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  ou  apparences  an 
pam  et  du  vm.  rr  v« 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ^ 

R.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  à  la  sainte 
messe.  ««-"w 

D.  Par  quelles  paroles? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  que  le  prêtre  pro- 

D.  Quelle  est  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration? 
K.  Par  les  paroles  de  la  consécration,  le  pain  est  changé 

Christ**  ^^'^^'  ^^  '^  ^^"  *"  ''*'^*  ^'^"^  ^^  Notre-Seigneur  Jésus- 

I).  Qu'est  ce  que  la  messe? 

f>3J'f  -î'^f  î  ^^^  l'offi  ande  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-, 
Christ  faite  à  Lieu  par  le  prêtre.  * 
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—  X  — 

D.  Dans  quels  sentiments  faut-il  assister  i  la  «•  * 
H.  Il  faut  assister  à  la  sainte  m^^P  a vo«i  '*  "l*"**  «e»»? 
«entiiaents  de  respect  et  de  dévTon.  ^  ^''  ^^^  P'^^on*» 

DlX-SçPTiÉME  LEÇON. 
D.  Ou'est-ce  que  communier? 
^.R.  Communier,  c'est  recevoir  le  sacrement  de  TEucha. 
^.  D^Qu'est-ce  que  l'on  reçoit  dans  le  sacrement  de  l'Eucha. 


n   f\     ,  — -""'c  Cl  m  vie  ae  nos  âme^  7  r*'»** 

••y  préparer  avec  soin  °"*'  communions,  c'est  de 

^.0.  Quelle  est  la  première  préparation  à  la  sainte  comm». 

4m.vrJL7ât';'e?;;'»e|^ç-'-  '  "-^■"e 

n   g"  appelez-vous  être  en  état  de  grâce? 
4'^:^^^^ii''^:^^i'  «'-"'avKconscienc.  cha. 
VécM^7m"  8^'««*""»Mue  de  communier  en  état  de 

de^piScti môrter"clsî"„^rnfT*.''"''  ^  «>""»"»!«  en  état 

^  0-est'imrttrr^.its'  t!^^f^ 

We"n  SmunieT?  '"'  ""'''*  ^^Po»"'"»»  <J*  l'âme,  pou, 
nifrsSinLûn'SanS^^^^^  ^'  l'âme  pour  bien  commu- 

«nt  des  actes  convenables^  *"'  '  ""'•""'  «"  P^w""!- 

n,^ieST""  ^»'  '•^''  '"^P"'"''»'''  du  corps  pour  bien  com- 

l«ïr  bSXotru&fc'âtrP'-"''^^^^ 

f4^eV;i3?iSBi-^^^^^^^ 

*t  modestement  vêtu!       ^^^^°^®»  ^  est  d  être  proprement 


—  XI  — 

DlX-HUITlÉME  LEÇOÎ^. 

^\^i9^^^^  f^x"M®'  *.^*®'  P"*"  '^^^"«*s  il  faut  se  préparer  pro- 
cliameinenl  à  Ja  sainte  communion?  ^ 

^r^'}}'^^  principaux  actes,  par  lesquels  on  doit  se  pre^parer 

fl'^A^Ù^^^vP}  î  ^^  '^'"'^  comm.mion,  sont  des  actes  de 
foi,  d  humilité,  de  conlriiion,  d'nmour  et  de  ddsir. 
.J^^^ ^^^  ^^^^^.s<^^^  compris  dans  la  prière  suivante,  que 
les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  répéter  plusieurs 
fois.  [Voyez  cette  prière  dans  le  l^elit  Catéchisme,  page  43.) 
D.  Quand  est-ce  quMl  faut  faire  cette  prière?  ^ 

i.«n;n.if    P''-??P^**!."Î®"^  *°'*^^"^  '«  moment  de  communier 
approche  qu  il  faut  faire  cette  prière,  plus  que  de  bouche  de 

D.  Que  faut-il  faire  après  avoir  communié  î 
H.  Après  avoir  communié,  il  faut  employer  les  premiers 
moments,  qui  sont  inUniraent  précieux/à  faire  l'action  de 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action  de  grâces? 

quart  rheure  ^^^^  ^^^^  ^  *'*^^^°"  ***^  ^'^^^^  ^^  ™oins  "n 

i^^'^f^A^'il^K^^^^f  s'occuper  principalement   pendant  la 
temps  de  laction  de  grâces?  ^ 

R.  Pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  il  faut  s'occu- 
per çrmcipalement  à  remercier  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
de  s  être  donne  a  nous,  et  à'  nous  offrir  à  lui,  sans  réserve, 
et  pour  cela  faire,  de  cœur  plus  que  de  bouche,  des  actes 

d  adoration,  d  amour,  de  remerclinent,  d'offrande  et  de  de- 
mande. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  lire  peuvent  emplover  le  temps  de 
1  action  de  grâces  à  répéter,  posément  et  ave€  dévotion,  la 
prière  suivante  qui  renferme  tous  ces  actes.  (Voyez  celte 
prière  dans  le  Petit  Catéchisme,  page  44). 

DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacrement  qui  remet 
les  pèches  commis  après  le  baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sa- 
crement de  Pénitence? 

^  R.  Pour  se  bien  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  Pé- 
nitence, il  faut  faire  quatre  choses  : 
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^  tu  — . 

oo'5""?J"^*;«?<î<>nscience; 

.Chain?*™''  ''  '^«^*'^"°»  d«  satisfaire  à  Dieu  et  au  pro. 

dans  s'rSre"  r  ifee'^^^^^^^^^  soigneusement 

les  déclarer  au  prêtre        ^  ^  ^"^  ^^t  coupable,  pour 

^'cZ^Z^'Z^^^^^^^  -  .race,  avant 

on  peut  faire  la  prière  s^fivante  7^1     '^*  .Ç^"'  '^  confesser, 
Petit  Catéchisme,  page  47  )         ^  ^'"^  ^^^^  P''^'"''  ^*"s  le 

contrition  a  i^Vs'LS^;:  r!  ^^?ï'ence  par  un  acte  de 
les  confesser.  ^''^"^  *"  ^^^"^^^  ^e  ses  péchés  avant  de 

VINGTIÈME  LEÇON. 

quV^oL^nfpiVS^nnlsf  ^^'^^  '''  ^''"^'^  ^  "°  Prêtre,  pour 

^^'^^"^S!  !:!^^^^^^  pré. 

rement  en  avoir  la  conlHiion       '  ^  ^^"^  nécessai- 

D.  Qu'est-ce  que  la  contrition? 

bo^ie'-^oSi.'r  «^'•'""  '^'^  "--aft^faire  une 
«ne-  &i\riS"  '"  '"'^°""»""  "«^««'«-c  pour  faire 

nulle  et  souvent  sacrilège        «•»"""<»>  es'  "ne  confession 
R."  PoVavôir,^nrh''°"'' ''■•'''•  «"«  l'onneconlrilion» 

des  motifs  capableTdenôuf  i'I^S     '^''  '^  «""^'''^'•'"'o» 
ter  ses  pTchX'?'  """  '"'""'=  conlrition,- est-ce  assez  de  regret- 

b      i-i  »Bs  peciies.  Il  faut  do  plus  avoir  le  ferme  pro- 
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pos,  c'est-à-dire,  une  résolution  sincère  et  forte  de  ne  plus 
oiTenser  Dieu.  *^ 

p.  U  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit-elle  être 
prise  seulement  pour  un  temps  limité  :  comme  pour  quel- 
quesjours  ou  pour  quelques  semaines? 

R.  Non,  la  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  ne  doit  pas 
eire  prise  seulement  pour  un  temps  limité,  mais  pour  tou- 
jours. ,  j»  .* 

D.  Dans  auel  temps  faut-il  s'exciter  à  la  contrition,  pour 
se  disposer  à  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence? 
4.  J  ^ÎV'  s'exciter  à  la  contrition,  après  son  examen,  en 
attendant  le  moment  de  se  confesser  :  mais  c'est  surtout  pen- 
dant flue  le  prêtre  donne  l'absolution,  qu'il  faut  s'y  exciter 
avec  le  plus  de  ferveur,  et  en  faire  un  acte  de  tout  son 
cœur. 

VINGT-UNIÈME  LEÇON. 

D.  Qu'est-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de  ses 
péchés  à  un  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou  Vabsolu- 
non, 

D.  Les  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  pé- 

R.  Oui,  les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  re- 
tenir les  péchés. 

D.  I*euvent-ils  pardonner  tous  les  péchés,  même  les  plus 
énormes  ?  *^ 

R.  Oui,  ils  peuvent  pardonner  tous  les  péchés,  même  les 
plus  énormes,  pourvu  qu'on  s*en  confesse  avec  une  sincère 
contrition. 

D.  De  qui  les  prêtres  ont-ils  reçu  ce  pouvoir  de  pardonner 
ou  de  retenir  les  péchés? 

R.  C'est  de  Jésus-Christ  lui-même  que  les  prêtres  ont  reçu 
ce  pouvoir  de  pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Est-U  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  à  con- 

R.  Oui,  il  est  absolument  nécessaire  de  déclarer  à  confesse 
tous  les  péchés  mortels  dont  on  se  reconnaît  coupable,  après 
un  sérieux  examen  :  sans  cela  point  de  pardon. 

D.  Celui  çiui  cache  volontairement  un  péché  mortel  à 
confesse,  fait-il  un  grand  mal? 

R.  Oui^  celui  qui  cache  yolontairement  un  péché  mortel  i 
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gtra'c?S2jr  '*  ""'•™''»'  "''  Wn'tence.  et  e«.„et  un 
fession?""'  "*""  "'"'■8'!  -«""  <l<xi  aurait  fait  „„e  teiu  con- 

-u  sacrilège  ,„.,  .J,«,t^-j,et^„%^X^rc^^^^^^^ 


VmcT-DEUXIÊME  LEÇON. 


.cn^ee?"'""'  «"-«'  I""  »'on  reçoit  le  sacrement  de  Péni- 
aonne^fflu.lf.n!"""'"''"'  "'  ^'"^'""^'.  q»a»d  le  prtl« 

,   R.  Oui.  ce  Œ  dès  tch^Jar  I  """f. '"'"'  '«  «i"'? 
le  sacrement  ^e  Pénilenœ  «f  {„?       *  P""*  je  accorde,  dan» 
pourvu  que  la  oRnnnrl^  '    ■  '""J""'''  raliOé  dans  le  ciel 
pénitenli        ^"'"""^  ^'"  «  «"  «""'esse  soit  vdritablemim 

ron-v'l  ?onf^4t""'='"-"'  '■'"«'"•"'•«■'  «outes  les  foi,  ,„e 

fois  au'îr?V,X'f;rnr:;iirr|r '•'•''-'"«?''■  «««.e,  les 
deladiflïrer,pours'a9,nr»;^„i"^™''^""''l"e'o'»  à  propos 

leur  donner  l'e^'îîiprd^'sTmie^Xr".''''''  «^""'^""'^ 


VlNGT-TROISlÉME  LEÇON. 


„.„    *J»-<y  Vil, 

^^D.  (îuand  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  que  fam-fl 

^^m^^tgtnZTZvt  *î,f°  "fT""  ''"  ""'»*'  "  f»"t  aller 
5^;e  regarder  ^^:Zt:^^!^^^  -ie>e^  n- 

EN  FRANÇAIS.  ( 

Je  confesse  à  Dieu   Hc    n  «s  L '^  «f^'v. 
jusqu'à y.r  ma^tt'  P"  «'j 'Z'^V^^t  ''  »'^"* 


=^  XT  -^' 

5.  Qu3  falt^on  ensuite? 

R.  Ensuite  on  dit  f'comhi^n  îi  %r  «  j    a 

on  a  accompli  la  NnuInVc  imSe^n'ûif r'"'"''  '""'  ''  »' 

çoj.je.^o„,  en  di«„.  à  cha^r^cV/;'^  pr:T„%! 

«  m'accu.e de  plwde bSw«.  ^c'^il"'  "  '^"'  '"'■«:« ^e 

«  Bieu.  et  à  V0U5,  mon  Père    la  SU.™  "*'")*.'!''?  P»''*'»''  * 
.Pui.  tout  d.  ,uf.e  o"n"  S^^^X^^ZTelV^tt^^r'  ' 

EN  FRANÇAIS.  1  „„  *  . 

P.rmaj„.e.e.c.  Ue.o„Ue.c 

trHlon.  ?^^  en  fa?rë  un  . !?«"!'  out  soS  tr'"""  *  '"  •=""- 
«v^ir^Citt»'  '"''  P- --"iW  Dieu.  aprè. 

««qrneS'l^lM.'emy*''.™*"."'''-»'""»". 
(ro»«  ceue  prièreZ,i'£f  KSrSl&^rpa^:  ISr'*' 

VlNGT-QUATRIÉME  LEÇON. 
D.  Qu'est-ce  que  la  tiUis faction  ? 

.|jM^»inaî-:î?anf-^^^^^^^ 

don  d?«î  te'r"  *"^"''  "^«'«ire.  pour  obtenir  le  par- 

•u  mo^;;i'r,"jte"e^^r™t::fi7''''^T'''  «■"'  «"«>  <>« 

T  avoir  de  véritaMê  LStrmIn  °"^  '''  «««sfaire,  il  ne  ^t 
Ion  des  péchés,         '""'"''»'>•  «•>  Par  conséquent,  de  par- 

Di"ù.%?  «"'.îicWsT'  "*  ^■'^'"«=*  P«'-°»  «"'^faire  à 

les^àtenf de  it  wfqK  îf'  .??''*'  = .''  P"""  '*'  ?"'->««  et 
et,u'.n  .e,  ^^fl^.!!!' S^^^^^^^^^^Z^^, 
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umission 
c  Notre- 


seur  impose?  _         ,.^ 

parer  le  tort  qu'on  lui  a  raU»   "  "*"=  •°°  Prochain,  ou  rt- 

peut  le  faire  avanl  que  dClllr  ï      '!•  '  ""'  =  <>"•  »'  on  ne 
d-«co.plir  ce  de"v'o!i.rau'ss'i^^VS'^Tôntt\  ^ 
VINGT-CINQUIÈME  LEÇON. 

danger  ^  rnlt^r^Z  i^l^î^TSln^  -I"'»"  «"  « 

tuei  de  ^ t  ii:'a,'::=sSer  '  t'r  "".  '"  p»»'»''  »?"*• 

dignement.         "'"'"'>"'  sacrées,  et  la  grâce  pour  les  foire 
de  rhtn.,t"ïïe  larë:,^r'"*"'  ^ï"'  '»"<="««  ''""«•« 

«emrOieu  fidèlement^SânVl^tftdu  mariage. '■'^''"""'  ^^ 

VINGT-SIXIÊJIE  LEÇON. 
D.  eue  faul-il  faire  pour  aller  en  paradis  î  ' 


tement  ? 


croi 
nuti 


R.  Par  ce  Commandement,  il  nous  est  ordonnai  •   i 

il  AU  '  *   "*^."  "«^'^'i-'»  que  lui  seul. 

.~:':r"'  '"'  '"'^^^  ^"^^""^  ?»-  <=«  grand  Com- 


»  de 
tout 


Il         Haiffi-kC      ^l^^.<     .^  ^i J   -      r^       •  «  »... 
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n,oms'rnt''*et'3e^'Egl!^^^^     '""'  ^'^^^^^'^  ^«»  Commande. 
D.  Combien  v  a-t-il  rie  Commandemt^nts  de  Dieu? 

n  n  ;^?  **'?  Commaudemcnls  de  Dieu, 
u.  necilez-lcs. 

K.  ^n  w»i/  Dieu  tu  adoreras,  etc    ci.di*«c«ii<i  n  t 

U.  Quel  ç»t  l'abrégé  de.du'commkndêmen&  J;  Dieut 

D.  Qui  est  notre  prochain?  "* 

cfiain         "'  *"""'"*»•  '"*'"«  »'»  en""""!',  wnl  notre  pro- 
ncmil? '"'*  ^""^  ''"<'  ""•"  ^"""«s  oWig*!»  d'»inier  nos  en- 

VINGT-SEPTIÈME  LEÇON. 
"^:!zVo^  '  ^'*  *«"*  -^^«M  tw  adoreras  e«  aimeras  par/«t. 
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noB  cœurs.  «»"  «wuverain  de  no»  esprita  et  dt 

D.  Faites  un  acte  d'adoration. 
R.  Acte  d  adoration  -  J/o«  Di^^  j,  ^  ,^^  ^^  ^  ^  ^ 

tnaTHrarriÈn  uçoH, 

*  We^  ^T^r r„'d1fSSi''illP™'"«'<'n  au  ~in*  nom 
•»~.  le.  jurements  .U«  r,S^'tiïS,"""  '"'  ""*•  "^  "'«?'*• 

D.  En  quoi  consiste  ce  saint  repos? 
'rS^^^^'^^Ji^  de  toute  «„.e 

i%^rnrr.tAe^1[«>|£^^^^^^^      ae  scn- 
VINGT-NEUVIÈME  LEÇON 

*<^.-  &Jl  *«'!i?XZ,'m-'*£f  T  Commandement  , 
R   Par  no  p««!  "   r^'^^aras,  m  retiendras  sciemment  ? 

cune  injustice  *"  *''*  P^ocham,  et  de  lui  faire  au! 


. 


—  XIX  — 

d  avoir  le  bien  du  prochain  par  des  voies  injimes.        ^ 

TRENTIÈME  LEÇON. 

rE«ii5e°'"^'""  sommes-nous  si  étroitement  obligés  d'obéir  i 

paree'^an*'  TvTi'^  «Stroilcment  obligés  d'obéir  k  l'Eglise 
Ee?  >«Ssus-Christ  lui-même  -jui  noFi»  le  coS 

B.  Combien  y  a-t-il  de  Commandements  de  l-Erfise? 
M.  Lej  /■âe»  tu  sanclifieras,  etc.,  p.  8. 

^ja*  A  Exister  à  la  messe,  l,j  dimanches  et  fêtes  d'oblig». 

3»  A  aller  i  confesse  »a  moins  une  fois  tous  les  ans- 
gués;    """•»""'*'•  «»  «"'"S  une  fois  tous  les  ans.  i  Pâ- 
8»  A  jeûner  les  Quatre-Temps,  la  veille  de  ccrt«in<>«  rat.. 

T  A  payer  la  dînie*  et  le»  autres  tirolU  de  l'Eglise. 
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àc%lté  mort"?"""''""'  <•"  ''«e"»«  ohlifSenl-H,,,.™  peto. 

«°  grand  nombre  d.  ctréiieT^^^'^,^^^^^^r 

TRENTE  ET  UNIÈME  LEÇON. 
MmZ^ôZe.Z"'  ''''  '^'^"^o  «'"O"".  pour  otaerrer 

n.  Comment  obUent-o»  la  grâce? 

l  ttr^i'e^pX^»  '"'"^  ''  P"  •-  «cremen... 

nos  besoins.  "'  ""'  •'«'^o'"  «t  lui  demander 

D.  Esl-il  ntesaire  de  prier  Dieu? 

D.  Comment  faut-il  p.ierï      ^       ' 
au  no'i,'^^P^i?Ij:.^'>„fje«^a-c  ^  et  dévotion, 

pouvons  monter  d'êtrl  cMucîs  '*  •""■  '"'  "«"^  "»ui 

«;  S:'plus'elcd!»''mldr^'?'^•''  '»"•«'  '«»  P^ères? 

nous  l'a  enseis-née.'        '  «sus- Christ  lui-même  qui 
D.  Kititez  l'Oraison  dominicale. 

EN  FRANÇAIS.  I 

Notre  rèrc,  etc.  d  3  L  .  "™- 

--,  etc.,  p.  3.  )  ^.ai„  „^^^  ^,^         j^ 

R   rS'/nil"."""""'  *"  •"«•"  ^otre  FèreT 

de'îout'cî^s^:  We"'5l  t^i^s'ff""'"  •>"  '«  «=^"'- 
i-e.„c..l  des  bons  chi-éîiens  '  hommes,  et  parUc-iliè- 

^D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dan,  l'Oraison  domini- 
R.  Il  T  sept  demandes  «fin,  l'Oraison  dominicale,  qui  «n. 


-^  XXI  — 

ferment  tout  ce  qu'un  cœur  chrétien  doit  désirer  et  dù> 
mander.  •«  c*  uw 

»  TRENTE-DEUXIÈME  LEÇON. 

D.  Pourquoi  prions-nous  si  souvent  la  sainteVIerge? 

R.  Nous  prions  souvent  la  sainte  Vierge  parce  qu'elle  est 
la  plus  puissante  protectriceque  nous  puissions  avoir  au  ciel, 
^p.  Par  quelle  prière  l'Eglise  invoque-t-elle  plus  ordinaire- 
ment la  sainte  Vierge? 

„R.  C'est  par  la  Salutation  angélique,  appelée  aussi  Y  Ave 
Maria,  que  1  Eglise  invoque  plus  ordinairement  la  sainte 

•  D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  angéliquc? 

R.  U  Salutation  angélique  est  une  prière  composée  prin- 
cipalement des  paiolos  de  l'Archange  Gabriel  et  de  sainte 
Elisabeth  à  la  sainte  Vierge,  auxquelles  est  jointe  une  hum- 
ble demande,  ajoutée  par  l'Eglise. 

D.  Réciiez  la  Salutation  angélique. 

'         *  EN  FRANÇAIS.  |  EN  LATIN. 

Je  TOUS  salue,  etc.,  p.  4.  |  Ave  Maria,  etc.,  p.  4. 
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